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Tout camarade isolé qui possède des informations sur une grève, ou tout 
autre sujet intéressant la situation sociale, peut se mettre en rapport 
avec nous, envoyer un article ou aider à en rédiger un . 

LES INFORMATIONS : nous tentons de mettre dans les mains des travailleurs 
des infor~ations qui peuvent leur être utiles dans la lutte quotidienne. 

COLLABORER À LIAISONS, régulièrement ou occasionnellement, ne signifie en 
aucun c as se faire récupérer par une chapelle politique. 

Pour que Liaisons soit eff icace, il faut que les contacts soient nombreux ; 
à la demande de tout camarade, nous pouvons contribuer à mettre sur pied 
des ré unions de contact. 

Nous pouvons publier des articles en n'importe que lle langue, s'ils sont 
accompagnés d'une traduction. Nous demandons seulement, pour que ce tra­
vail soit utile, que ce soit en flamand ou dans une langue parlée par des 
travailleurs immigrAs, et que le camarade qui écrit 1 1 article assure une 
certaine diffusion du numéro o\1 il paratt. Les camarades qui en font la 
demande pew;ent recevoir 10, 20 ••• exemplaires pour la diffusion. 

Tous l es textes publ i és dans LIAISONS doivent être discutés. Nous rece­
vrons avec plaisir toute critique , objection, observation, concernant les 
t exte s publiés. 

!Œ>RESSE POSTALE S. WAUTY, Botte Postale 208, 4000 LIËTIE l 

Ahon_nem~nt pour l2 nurr:éro~ : lOO fran·cs. ~tranger : 150 francs. Le numéro 
10 fr ancs. Tout souti en supplément.<üre est le bienvenu. 

Les numéros 3,7,8,11,12,14,17,18,20,21 sont encore disponibles. 
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IIMiaa a..: ... cd fié~ 4wH• •. le diœanobe 9 sep. , 
tentrt-e~ en ~coutant. la rad1u : .le personnel de la fi' 
t1rme ·li4geo1se BAriE .lançait· un ultimatum a.U PremiEr · 
Mt;Ql$t"• ~, ad..nistre des Fi:dances et ~ celui ·des At- Y·.":··.-­

fa1r~~t ltcono.miques ; 11 mefW1a.1t' de faJ.rê ·sauter le 
quart~er'. oh:-le. t' :b.-me a son si~ge ·ou , tout autre quar-
tier .de -Liège.-~- -les troi.S ministres n'acceptaient pas 
de ~-1q1pe:r, -le ~i suivant~ ~ une rencontre ".li-
sant l."r~J.er, d~~_initive..ant -le problème des subsides --
de l'tt~t ' 1 '~lltrepr1se .~ 

QJ~le-. ilbi.totn QQl: pr4oW. ce communiql14 •ex­
plosif" ? S~e, qui prnduit du mat~riel ~leotrique~ 
~tait, jusqu1·au·23·ma1-dern1er, une petite entreprise 
qui oooÙpa1. t 8o personnes en tout • Il- s 1 aglss8.1t d' une 
gestion 9~ t-ype "grande famJ:ll~" ~ ouvriers bien p~s~ 

direotion·-11bon papa tt • ·Mats-ce "bon papa" s'est laisé 
entratner dana une affaire dangereuse qui l'a me~ ~ 
la faillite : une autre firme, la SYNOOMIŒIC, dont ie 
P J:> .G .. -était ).e pr~sident~du P ~L.P. Descamps 1--'lui pro­
posa de devenir Sprl sous-traitâ.rrt pour .la Qonstruotiun 
de tabl.ès. A repasser industrielles. Sal~e s'e«DPressa, 
d'acoelYt,er (se ,fit;mt sans doute.·a.U nom du P.D.G. de 
Synoomat1.c, et a,g:l.sst;mt également av4:tc· beau~up de té-- · 
DÉrité, v:u ses possibilités), et .ooiiiD9nça ~mettre au 
point le nouveau matériel, à aménager de nouveaux lo-
·aaux,· et<l' ••• ; e_lle liyra _m8rae- les ~mières .~le~ A·.::·. T · 

repa.Sser A. Syr).comatio. !llail3 oette derni~e .ne: f;ut paa · 
ll*!sée qe .NglE!~ :Bea: dettes ; _mieux : elle fit failli- -,_ 
te en Juin 72. · , · , 

. ,. 
Bn oolâ(le»noe ~ cuuverte de dettes, ~e aussi s 1 ap­
prochait de: 4. fin : elle S!n"V~out enoure un an, en 
essay~', .. de ~-ttr-e au p(>'-nt 1e.e- no~e1~s 1n8tallat1ons 
et· d 1~oouler -le produit,;-. mais 1 '~gent faisait· <lt§faut 
et~ malgré _des tE!ntat1ves. vœ-'iées ae résomre la situa­
ti'on, .la '·failU-te fut "~clail'é-e 1~ 22 mai dernier. 

! 
~ ;: ... 

c~ r 

n 
: .. ~ 

~ 
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Tout le 1*'1!Umel" fut Uœ.poi4 et reclasé dans des entreprises conout"i'en­
tes: ; IIIQ.is voilà,,que le curateur Systerman ôéo:Lde de poursuivre les activi­
tés oo~ial.es-et, que-lques·-Jours après la faillite, il rengage 45 person-
nes,, dont une pa.rtie de 1' ancien personnel. · .. 

J\.114~' &&.& Jour d~~ l 1,\ll.timatU.~ on ~siste à une longue suite de demandes de 
subsides au ministère de 1 'iconomie région&le·, de tentatives de trouVer de 
nouveaux débouch4-s '- 1 'éb:a.pge~ pour la vente des tabl,~s .~ ~~P.QSSer .J oette 
péri~e ,est- Ja,lo{lMe d' in1ti~t1ves· "publlc1ta1res" .quelque.· ~u. -insolites, 
comme 11 oooupat-1on de 1' e nt.J-~pr ise _le 3o · -mai et les . ba:rricadE!S dre~ea sur 
la rue lè . .._ Jour, .:L'incendi-e' d 1·\ID barrage de vieux pneus sur- uné-,ra:rtère: · 
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de ctrcul;f.'tion voisine, en pleine heure de pointe matinale, ainsi (lue .. la 
séquesq.,~ation d'ur.. 4Sobev1n 114Sgeo1s (nous Y:1,r.ev_1emrons) • ~ .3 septeii'Jb!oe, 
l la. sut te. d'une derni~è réunion. infructuèliéê:)a;u -~-a.blnl!t dt;~ ministre de · 
1 'l!coneuiie régionale, le ·curat3ur annonce aùi:. empl:ô~s' (tu~ il est contraint 
de letn' demander la susPê·ne1on des. opéràtioœ oommer'cfaleà.·. . . 

~ ' ' . 

X. ~rmel H refL11e ' CJ4dêz.· et se déclal"e d~taé A pousrutvre les a.oti-
. vit~s· de la firœ. Fina.iémént ~ la demame d' uœ' ·rencontre avec 1e· Premier 
Mi.niatre ,\le ministr~ des'FÙ1ances et celui des Affaires l!oooomiques ne 
provoqu~ aucune ré~tioq~ J.e.li gens de Salée décident de failte du brUit 
aveô ~ · f"~Ux ooamuniqué ~ ce· ·ge~te est pqarit l tel point qùe 'IJ!burtcm 
lui-mhe se d~place l Liège pour rencontrer les dél~gués du· personnel, et 
promet de s'occuper activement de trouver "1~ ~olution la plus effioa.oe 
pour réalis&T une véritable restructuratior{·aé· i' entreprise11 , ·âàns'·toute- · 
fois qu6, cela coQte "des _d:lzain~_:is de milÜons~ l la coliectivlté. · 

l> 1 U N·E 
. ·~ .. 

. -..• \ . . .. ~ .. 
ne Priai &bord, l 1 a.t'fa1r~ s'â.J.ée:'pourr'ait parattre s'eiilblable aux nombreuses 
autre~ luttes cLVrières qui visent au ma1ntie'n: de 1 'emp1.o1# a.veo·' t'outes les 
impl.i~:a.tions que cvmpo1te c'e ·gëhrEi de ll.T\.tes ; entre autres : ·peu de his= 
i~ia.ts pour le ca.pit.al1f3me _, -~s (pàr1'ois) ,·:.'prise de ovnscience des ·tra.­
vail.lè_urs a~ leur ôa.p~ité~_d' aUtogestion. Maiff,_ dans' oe ou;..oi, noua mua 
troUVons faee l une situation part1cul1~e. · · · · -- ·· · · 

. . . -·~ . .. . ~. . .... : . . 

:08ll8 le -waf exposti qJ.--~-cMe, 'ôn a. irouve:nt parl.4S du "persomel" de·:ohez. 
Salée. En effet, dans cette histolrè, toutes ies démarchès, toùtes les:~ 
tion8 ont 4té faites en son nom. Or, on a. vite fait de se rendre compt-e que 
les œa~uré du jeu, loin -d 1 être les .. ouvriers de 11 entreprise, font en réali-
té p~~~~- de la direction. · · · ' ·. ·· · · · ,, ,_ .. · .. ~ "'! ., • 

... · . -. ·;., :· ... : ... 

:01 abord et eurtout, il y a le f_a.it'' q~è· jamaJ:s: les ·flios ne sont i.ntervel'lUS. 
Si le mouvement avait· été le fait des· oùvri~rs·~ 'on n1 aur· ait pas attendu qu' 

--------·----....------.... --~~-... ---... ----~'""""'1 .. ils' oècùpëilt 1
1entrepr1se,cp' 

OCCUPATIONS D'USINES - ,_ 
:D!Biim:-'"DË-Ï.r~Ï--

· · ils d~pavent la rue:, qu'ils 

ëë-qüë-èëïa~ïmpifqüê 

Voir· LIAISONS· n'~15. (~ba.t sur le~ ooou- · 
pations) 

LIAISOŒ n~3 ,.(Le.f:(e-:-Dinant} 
LUlso~ .n•l6 --(F~nham) .. 

dressent dea barr1cadea, qu'ils 
y -mettent --le· fea.i' qu'ils s6• 

· questrent:·une. "grom1se lés~". 
·-:peur •ilancer ôontrEr ·ewt ·toutes 

les fo'i'oes ae··répresst&h poni­
bles et 1p&ginàblès. Les axe m-
• . . . . l .. , ! . . ' t 1 

· ·_p-;t.es ne ·manqùerit pas .dans 1. 
· · hlsto_irEi récente. --. -~ . · 

Ensuite., -~ ç",S~·•· q\11. ~àle seo ~~oe_· q~. t~us se:s· d~l~gués 'ont ~~ ~èlus 
du rembauohage . par l.e oll!"a.t~ur - et lléut.~Mre a.uss:t: parce qu' elJ.e. aurait - , - , . .. . . n 
voulu ttre ~ la tête d'urie telie aotiéd -,la. c.s.c~ d4Snonoe eette-· uooupa.-
tion-bidon" dans laquelle les tra.va.illeut"s n 1 ont rien A voir. Dans La. Ci té 



du ll septembre,. on trouve 1 1 aff.1rmation que sur les barricades du 3o mai, 
11 n 1 y avait que les cadrés de· 1 'e'rxtreprise (pendant ce temps-lA, les ou­
vriers tra.va.illa.ient ~) ; on. y trouve aussi la. composition d'une délégati~n 
de 18 personnes qui se rendit ~ 1 1Hetel de Ville de Liège, et qui aomprta­
na.it le directeur,. 12 cadres et 2 ouvriers o Les autres initiatives (séqUf,::;­
tration de l'échevin -qui, pa.ra.tt-il,. était consentant-, ultimatum,. e"lèu~.,) 
seraient aussi l'oeuvre··~~ la direction. 

LOin de Mue l 11dée de· faire confiance dans n'importe quel aas ~un orgme 
syndical,. mais cette fois-ai; il semble quron puisse le croire. En premier 
lieu parce que s'il .a1 agise~t. vraiment d 1ùne lutte ouvrière en-dehors des 
syndicats,. la c.s.c. n' auràit pas pris la peine de faire autant de bruit ~ 
son sujet ; deuxièmerœnt, parce que des camarades ont eu une entrevue avec 
le fa.meux··direate~:U" .... ~l~e~-compta~le d'avant la faillite), et que cetteentre­
vue vient qqqfil11J9T: -la: :yersion d~; rar·c ;.s .c" ( ~ nous maintenant de tir er des 
conclusions qui n3 soient pas urui"~riVitation ~ faire confiance aux syndicats). 

En effet,. ce jeune directeur-intérimaire, après avoir exposé 
brièvement l'histoire de Salée et sa. situation actuelle, sans 
oublier de souligner qu 1il y aurait une possibilité de créer 
50 emplois nouveaux dans la firme si 1 '~tat se décidait ~ ac­
corder les subsides demandés, explique candid~ment que rien 
n 1 a changé chez Salée ; les braves ouvriers travaillent exac­
tetœnt comme auparavant sans le moins du 100nde remettre eh 
question 1' organisation et la distribution de leur travail, 
les horaires, les cadences, etc. Bref, ils ne veulent ~ue chan­
ger de' patron~· Il est encore'mins, question de discuter des 
salaires, si .ce ri1 est'' pour constater les difficultés que 1 t en..: 
treprise re-ncontre dans leur paie;;eent, étant donrié qu 'k.ùe 
livre de 85 A ·90% de ·la marchandise ~ l'étranger et qu'il faut·· 
atteoore longtemps avant qU'elle .ne soit payée .• Personne n 1 a 
songé à critiquer le système de rétr5,but:l,on, ni à vouloir le 
transférer des mains se la direction à celles des travailleurs. 

Dea ~aollbl-'es ont lieu) apparemment tot.lS ],.es jours~ mais, aux 
dires du 11directeur 11 

1 'rien n'a changé dans-l'attitude des gens 
vis à vis de leur travail'; on ne, d·iscut,e que _de "questions 
techniques", de comoent · :faire marcher ],a· baraque ou attirer 
1' attei:rtion de9 autorités. Encore faud;ait-il savoir g& parti-
cipe exactement à ces assemblées~... · · 

Si les autres cadres dà Salée resse~lent à son directeur, 
rien d 2 étonnant à cc que ce soient· e~, les meneurs du jeu : 
jeunesse; un çeu de témérité~ et l'on ~vite fait de se trans­
former en révoîût:i6rmaires, comme c'est la roode depuis quelque 
temps parmi les· P..D~G~'<à:~la page et à,.court de monnaie (voir 
les articles qui suivent). 

Et les ouvriers, P.ux:. .... ils tra.va1.llen;t, :! D'ailleurs, ce n.' est 
pas pour rien que seule ùr'le partie dt ent-re eux a été réengagée ' 
après la faillite et qu 1on a embauché des nouveaux ; on a dO . 
fai:re son choix à ce moment-là, et laisser de oOté les éléments 
"dangereux" •• ~ 
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Eooutez, mon vieux, si oette ba:rrioade n1e pas ooœtru1tep) ur 
5 héureg, je diminue de mo1t1tS les rrtmas de f1n d'a.no§e ••• 

g~ qW. Pf@WO aussi que la direot1on et les cadres ont agi "dans le vent"• 
o1ett le fait qu11ls.comparent leur action à celle des ouvriers de ohez LrP. 
Or., la seule ressembla.OOe êntre ces deux exPériences, o' est leur dtSbut ·: une 
faillite provoquée par des erreurs de gestion. Salée, en voulant se transfor­
n:,sr d'installatrice en productrice et vemeuse, ~a. fa.it le pa.a plus long que 
la jambe ; Lip, pa:r sa gestion folklorique~ s'est enfoncée el.l.e-~ dans le 
Pét:::.~. Pour le reste, il faut noter que ohez L1p, la. C.FJ).T. a. doD·tout 
son soutien au mouveœnt, ce qui lui permettait de faire du battage autour 
de son thème préféré : l'"autogesti.on" (ce que la F.G.T.B. natiorîa.l:e appelle 
"contr"le ouvrier") ; inutile de souligner que cette "autogestion", telle 
qu1une organisation syndicale peut 1 1eritendre, ce ne serait qu'un moyen de 
IIlOdorniser 1 1 exploitation des travailleurs en les faisant "participer" à- -la 
gestion de l'entreprise d'une façon qui ne changerait pas du tout leur oon.;;. 
dit ion de salariés, mais qui leur donnerait 1 1 ilipression de compter pour . 
quelque chose dans la vie sociale. Ceci afin qu 1 ils soient blen contents et 
qu'lia ne bougent pas trop. La remise en· ma:rchède 1 1entrepr1se vise su:rto~ 
à sGrvir les intérêts poli tiques et réformistes du symioat. 

~~ S~a, pe:r_ «mtre, toutes ces subtilités n'y sont appareament pour rien. 
Il ne s'agit que de patrons, ou plut6t de technoora.tea .malins qui veulent des 
:sous,. en exploitant d 1 une façon intelligente l'ambiance créée par les luttes 
les plus récentes de la classe ouvrière ; mais il faut bien souligner qu1il 

'leur serait impOssible d'agir de ia sorte si les: trav&lleurs dê l' entreprlse 
n' a.va.ient aussi une bonne raiSon - la défense de· lemw emploi - pour les -a.p-

. puyer. 

Q,ue peut-ort en oonolure t 

---------------------------------------------------



On ptut dtre, d1un ~1, que la classe dominante trouve des ~yens de plus 
en plus IOOdernes et raffinés (même s 1 il s 1 agit encore, pour le moment, de 
{lU~t9~ft,~ J.~q~~ .. t. lXi~ :r1..o,upérel' .J>U~--~ntenu-· son' IX'UVOir ; ces moyens 
andernes, ce spnt 1 1 addpt1.9n et 1 1 .exilj.o:1,tat.+o~. ·"e., formes de luttes propres 
cà 18;-/(if~'tisèi.':tçurt-ière< :.'(fu ::ife fait .. éétte "r~cll~ration" est dt autant plc.a 
~dangereuse qu'elle augmente la confusion dans 1,1~éKpr.it dea travaillem-a • 
... ·""; 0 :~, ·: ' "' -~ -· : "':· (', ..., .~ ~ ._, ~_: •: "') 0 , .. '0 ,;:. ·. :· ,. ,..... ,, .. : ."'; r· ') ' ·. .. . -: .. '• 

D1un e.utre oOt.S, on peut constater enoore une fois que les aéth&des de lut­
te des ouvriers ont une influence c&rtaine sur la classe d"minante. On ct~ns­
t.ate: 8.®.~-:!:,queJ. ~te-:J.tlflluence.:: a évolué dans les derniers temps : il y a 
qllélquêa···drz-a:i-i).Ë:ië-(f1-a:ï:iQ.ees·,- ·ra.- réaction du capitalisme ?!. la lutte ouvrière 1 

c 1 était ·r~ ·-l~Ut ~··lé ·ü'cénciement 1 etc ••• ; maintenant, le capitalisme 
se met sur le ~ plan que son ennemi, il lui renvoie la balle. Encore 
une occasiol;l ~onç, de con~:?tater 1 '.évol\ltiion de la lutte des cl&ases et les 
hombreuàea influences .~4:éi()I'O<}ui;à·:~et :.!.nt~·z.~reiatio:J.a que la pratique des 
,aïasses anta.gorlistès, · o'us d~voil~ ~.. · · · ·· 

• :J. ; . - - -- . ·_:_: .·· .. \ . 

Sans vouloir'':fa.:l.re·la.-lèÇôn, C>n voudrait. quam ~me,_.g<?ur en fi.nir, :soul1-
; gner la noU,.:~.lïe âttitùde de' c-e-rtaines ·franges· de la .. cl~se dominante. afin 
de pouvoir d~oelër les {Qyst:i.fications ftltllres 1 et afin ·~ut-être de trouver, 
dans la pratique, les moye~ d'y riposter. 

:-_·.··:·~~ - .. ~ . ··::··~--,· ~") ~ . ·.•~ ·~i.'· ::; .. , ·- -~:Y::~_r:·· ; . 
. . -~ .. ~ .- .. 

t . 

QUAND. :. :..:.·,_r 

. "1 .-, j [~ ~~- ;·~ . ., ~L -~ ~:; ..... -:·., .-::~ -·-. ·- . . . ~ ... - .1. 

oooooo.o.oooooooo .. 
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LES PATRONs· 
, i _ ·, ~,-: · - . ce ~tiéi··a-ea années de décù:8.lo-at1bns d' int~nt ions 1 

D 0 N NE NT· :- ;; .. ·_.o":~ ': · ·<J'de t>el"Ie:S promesses entj:oe ratndiaats des divers 
D Ë: s . i-:' ,: ' ·f_ ·. · :·-:<c·h ' · '·r "tiaysr-européens n' ava:tènt 'pu réËù1!3er A oe J?ur, 

: · ' . : .J'~ ç 9 R:~:r ~,n " c''eât :aui:pâ.trëha.t·ttu'tl ~âppà:rtena.it, ~me fols 
cA u x~ "· ., : · ·. , de "plus, .. 'd;1en rriettre · là.'':ré'à.l:Üia.tton etioeuvre. 

La·'soèi"é't€'~atA"if.tmŒL .::.. w.CANl.Vlm, ·· oMBa1erite 
qe ce que qes intérêt~ capitaljstes bien o~m-

SYNDICATS 

'". . . . - . pris réclament' une ·or'ga.nisatien syndioa,l.e ef-
. . . o .. :· fiaaée · ·( ente.r:rlez à ma.1 n'tenir la. pa.ix sociale ) , 

cette société rnultina.ti...,na.lé v:i.ént' dona "'én :effet de l:iiettré sur pied une :œn­
·contre avec lesc·.syndica.listes des· èntrepr'ised qu'elle possède d~s six 
pa.ys d'Europe (F'ltanoe,; Belg!que·,'::R.F~A~ 1 Autrlohê,· Ita.iié et Pa.Ys-Bas). On 
no\ls dit· rrthœ que 'tsyrxitoal.:Lstes .et dirigeants ont ·convenu de discuter un 

. ·protoc0le pour une. négociation. perma.nent·e sur la politiq,lie d'investissements 
du groupe". Et qui ,fera les frais· dè ·1 1 o~ration ? Les 30.000 ouvriers qui 
travaillent pour. Glaverbei bian entendu ••• 

Si quelqu'un pouvait enccre en douter, ceci prouverait à suffisance que 
les syndicats ne diffèrent guère d 1:un· pays à l'autre : tou·jours pr~a ·à 
servir les intérêts patronaux:~ mais ··aUssi de plus en ·plus dépeooants .. en 
ce qui ccncerne leur fonctionnement,: l:eurs déols ions 1 des nédessités du 
gr.and capital:,, , · 
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IBs wœk-ins et .le droit au travail 
---~------~------------------------(traduit de Sol1dar1ty, vo1.7 ~ n°5) 

U:l .24 décembre 1972, le journaliste dù Sund~ Ti me" spécialisé dans les pro­
blE~mes du travaii écrivait : "81 1971 fut 1 ânnée o~ nattuit le "work-in", 
1972 a été l'année o~ le work-in a réellement fonctiunné (•)• De sorte qu' 
il para.tt sensé d'affirmer, maintenant que le procédé est devenu digne de 

. foi et qu~1ment "comme-il.;.faut", que les douze prochains mis a.œner-,nt des 
. occt.Wations d' usiœs sur une échelle bien plus large encore~" 
. .;'1' . . 

Lorsque la presse capitalHtte peut se permettre· de contemplèr dans 11 a.légres­
so l'activité accrue de travailleurs prenant en mains, ne fat-cê ctue momen­
tanément, les moyens de production, 11 est évident ~tu'il y a ctuelctue chose, 
quelque part, qui va tout à fait de.tr·avers. Ainsi que l'ind1ctue sans ambage 
la situation ci-dessus~ 1972 a vu la"victuire" de work-ins du genre u.c.s. 
sur les occupations sur le tas de type traditionnel. Une "victoire" en t-er­
rrt~<a de prédominance en tant que forme d'aotion, cela s'entend. Je n'ai pas 
l'intention d'analyser les avantages de cette forme-ci sur celle-lA J cela 
a déJà été fait ailleurs (~}. Je voudrais au contraire attirer 11 attention 
sur la manière dont .oette forme de lutte (avec le slogan qui y est aocolé : 
le "droit au t~avail"), est devenue, au col.n"s des 6 derniers lllJis, étro1te­
m.'3nt liée à un, nouveau- développement : les. work-ins dirigés par la direction 
de 11 usine. •. Ici, dans le. nord (J:Et), 11 y a au moins deux cas d' "occupation" 
de ce ga.pr~_, q~i ilt~tre~ c~ que je veux dire • 

.. chez tianstec ~ngineering~ nous fQmes invit~s .. par un cuup de téléphone ano­
nyme à. un camarade de .IDndres, 'à. venir ~onstater l'"occupation" noua-mêmes, 

. de visur dans un en droit appel~ Cragh,ea.d (ùans le ,comté de Durham). Après 
avoir convenu. au téléphone dt un rendez.:.vous avec un .ouvrier, no~. nuus ren­
dtmes à.l'usine (qui se trouVe à l'emplacement du lavofr d'une mine et doi,t 
.encore s'étendre) o~ nous découvr~s .. non seulement 'que notre oontMt ~tait 

· ·le contrema.ttre, mais encore que 1' occupation avait été organiSée par .la cU­
rection ! Le fin. r~nd de 1 1 histuire~ c'~tait que le dtTecteur gé~ral, un 
nommé Derek Russel, et un associé avaient monté 1' entreprise trois mois au pa-

, • 1< • • 

n · Pa.r ce terme, 11 anglais entend 1 'occupation d'une usine avec remise en 
t:ml'Che- de la produution, en principe pa.r les uuvriers eux~~s. Il est 

ici question du work-in. des ohantiers navala de la Olyde, relaté et analysé 
pcr les camarades de Solidarity et traduit dans le ntuœro 15 de Liaisons. 

s: Voir Liaisons n°15. 

~ L'auteur de 1' article est de Newcastle-upon..JI'yne. 



:rav~t. seule~m.-!t 'j~~Q ,.un cap~t:13J.-.l~:~té, _ma.isd~ 11 es~ra.noe de se vo~r 
att,ribuer une aJ_de au dévelot:>tleméht' de ·la part du OOSIAA. (Cons~::~ il JX>Ul" la 
Petite IndÎ.lstr'i~·:aaœ···ies --z~ries Rufâ.les) et de ·lâ.:,a.r-e du c0nSé1l.Ré-gional.;: 
Ils avll.ie~t fa.ifjj:fevètèr deux 1w4àntions : ufié;::por~ë de navi:rë, ·:et un gënH·.' 

~~J!~élév~teUI" d~~tip~.:-~ oh~ger:d~s (!Qnteneurs·~ Po~~leqü~I :tls @)nt reÇu·'· 
un gram nombre de àornmai\des, en partinulier de R.J'~·A;-~aïlrœrns, 11 y eut;· 
un retard dans la subvention du Conseil Régional, et la firlilé.C~mt quelques· 
jours ·de retard dans _le remboursement d'un prêt au COSIRA ; tant et si bien 
que le OOsiRA fit intei'v~~r.· un. Ü~~id~te.ur. · · · "· · ·· ·''' 

~~ un type plein d'esprit d'initiative~ Russel raconta 1 1:affa.tre ·a.~-~~~ 
vrtere et ~~ur. déciara qu'il leUr ·râl,lait tous ens€'mble se battre p()ur. le · 
"droit au travail". Il: se fit 11 avoêù3.t d'une "nocupation" qui serait diri-
gé~ Ptl.t" ~u1-1Œhœ ~ le contrema.ttre·· ét Uri · 
autre o..tVrier ( w1 iwi du contrémattre) ... ·(/ · - · · '· 

Les quelque_,o f'\uvriers, tous original- L ~- ·(·A tJ_ ,.,. ".L-.t' s'n,. 
res de Craghead même ( contfoaireaient au C r' M Z:,. 

oomit. ~ ?'.ocoupa.ti·o .. n qui st6t .. ait mis e.n \ ~ 4f* LE ...., .- ~ 
place· de son propre· chef), et quasiment. . ~:· S , .. , - .. , T 1 '€- f'1r;. 
tous d 'a.noiens mineurs· en chO!iiagtr avant•- ' . · 
''la vènue tïe Russel dans Ia·région, ·ces. · - tov'e: . . «P.o· v· : 'e._ ' , 
travai:lletn"s··apport:èrent··aotrc"leur· sOtt- · · · .J .. ;~'- . ~~ . . • .;l''':~··' 
~f:~ .. ~~ i:n ":::!!:" ~· la ~<>t~n, lt f ~', c jE tJ x 
Depuis 'dette é~que,-l~s s~~s ·~véne~~t~--\ -~ . ·. · ·_ .. ' · r · , •••• 

neûfs furent que 1' on refusa le'urs allo- . . v-- ~ ~-:. ,-...... --
cations de oh6magè•a.ttt·ouvriers-,·:l':Office .,- .. ' ··.r: : • ·• 

de 1 'Emploi afftriim.nt :que, du fait -de le LU"· part1!)1pation au wor·k·in, ils ~e 
rendaient :i.nd1spon1bles:·stn"''le.·march~· dUc travail·:; par aill,.eurs_. _si,. no~ ..... 
pour des raisons év:tdèntes·,. nous avons' refusé de .,nous ),a.is~~~ entratner 4_ans 
cette h1sto1r€f, nôus a.von~ appris- depuis lors que le com!té ~e shop-stew_â.t.'ds 
d'u.c~s • .t. en'drautrès ·termesr.Jimmy Air'.i.:1e ·bd - a' décidé -~'enyoyer quel~.:. · 
qü 'un po LU"· "vcir' côrrii:!E!nt 'ils ileuvènt. nYUS .cortmuer et r;10~ ·aid~r" (Eussel 
dixit', d~·le NéW(J"astlèEvening Chroiûcls·du 20 no.v.embre·lgJ?.). I.e d~put~­
tra.va.tlH:Rt·e lo<!al.!' ·~a.vid Watkins,· qu1 ... ~'-fut .f;rappé. par .l.$- si;Sri~ux; de$, tra­
vai'lleurs dè-'TT'a.nstec 11

, leur a égalemênt• ~~l'J'omis son ~tiieQ"~ .. I.l est. .. .très 
·Pt-obab'le ·que, ooimlé ·nous, la:. seule ·eho ... ·: ..... · ... · ·· 

se "révOluti~-~atr~;" qu
2
il ait··trouv~ · ...• , .fov.s t:r,s?··J'10-~(~~l· 

··L»t.-5_ô~r .Bot-t·s· l>·ê·~R-~~iwGro~r ·P.: t'Étti.·J4,· 
. . . .. t. 

révolutionnaire c.leZ 'l'ranstec, C 1 ést' ÜJ. machine- 'tl. .âhargei" .leS Cf'nteneurS' ':_ 
, q..t' ils ont mise au point. 

La, d~~Qript.io~, d~ c~tte "occupation" contient quasiment sâ. propre a.na.lyse. 
I.es thuriféraires pu'"ccntrOle ouvrier" (ce te'rme ét~ entendu com:ne 11 op­
po~ de 1 1 ~utogestion, otivrière de ia• pr~uction), une dii-ecticn "éolair~e" • 

··~ . . 
--------------------------
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la "gàuche" travailliste et le parti conmmiste se retrouvEtnt •mis pour pro .. 
clamer le ·"dr_o:tt'"'dli travailleur ~continuer à travailler,9Qumis à la fnême_L 
expl.Ottation et ~'~a même domination. Ce genre de lutte, coa;me dans le 'cas. 
de 1 1U.C.S., netsêrt· q,u'l my5tifier les gens-un peu plus~ e~_le vrai probl.~-
me - à qui appartiemront les moyens de production et qui va :L~s gérer -:- n~ · 
est jamais soulev~ ~ '· · · · .. · · · -

Cette lutte a connu i.me oopie presque ex$.cte chez SQal~ Hoyercraft (a Mil,;. 
lom, dans le Cumberland), où un work-in de •ru,. uuvriers. prit :firi juste avant· 
NoUJ.:~ lç:rsque d 1 aut.res secteurs du m:>nde capitaliste (en 1 'occurence Vickers) 
promirent· un soutien t'iriâ.ncier à la firmè. Comme l'éQriva:l.t M.F., dans Sol1-
darity)ycii.7~ n°2), "la~tactique.•de l'ooc;upation n'est. certa1nemerit pas une 
panacée"~ quoiq,ue' ie danger· ohez .. Transtec et chez Sealà.nd ne· résidât pàs dans 
une .manipulation bureaucratique des travailleurs. par leum soi-dtsa.nt repré­
sentants, mais bien dans le fait qu'il est· pQssibl,e" qUe des ocoupa~'-ohs ai­
deô_t 1è ~apitali~ma 'à résoudre ses problèmes au niveau des. t'apports' a' autorité. 

Si le fait"' est que Transtec et Sealam ne sont que· dè Pètitel!l entre pt-ise a, 
et qu 1il eàt douteux que la direction de grandes éntreprises puisse utiliser 
une telle ?éJDSrphe ou soit œme tentée dé le faire, il est d 1 autres manières 
puur le ....,.;t • . _. , ·' •' r . · ·l capitalisme de faire . 

=~us~: , ~A NoV\ !)( ft f .PAS * ,,work-r· ~:nsDuru;:e ... :u-
:~~~ in~ · -~·-L• f ' f\ l s 1 E R fA HtE • j ~':!!i!S::x~ 
tile ), . 8o . b. · -- · · . des 300 ou-
vriers ont marié une occupation sur le tas très dure contre leur ·licenciement; 
cette .aotion.a.,duré 5 muis, et s'est aohe~ée peu avant Noé~. Elle fut saluée 
pa;r la. PJ>esse locale et par c~rtains "militants" comme une victoire. Maris 

o quel; a été le.· contenu de cette victoire ? La firme a "cédé en pret" l 1.usine, 
: plU$ 3000 livres,_ (~) à 14 des uccupants seulement,· lesquels sont - selun laur 
~ propre expressi"n·- :ieë "directeurs" d 1 ûne nouVelle entreprise. Stibbes leur 
~ a promis 10•000 livres de coDÏnapdes puur les truis mois suivairts. Par. coru,;é­
: que nt, W1e oc.cupatiori aotiye en vue ·d 1'emp&her que 1 1 on sorte les machines de 
: 11 usine s '.est tran.sf~n:Jée en. ~ ·work-1n ·q_uf a '1-ésolu t~us les problècœs de 
: la société. leur' usine, qu,i,. tuurnait à perte, a été rationalisée avec, au 
:. passp.eJ', une vengeance (10~ asu'lement de la force :ae travail y a retrouvé un 
~ emploi). L 1e.ff.ort engagé par les. ouvriers devrait permettre à·la. firrœ de 
: faire de la publicité Po~ la verite de sun üsine. Jusqu'~ présent, selon- le 
: P.D.G. Qe Stibbes, Hem-y Pasley-Tyler, "le problème· (a été) que nous .av.ups 
: eu de grandes difficuités :à vendre l. 1usine. -Le présent exercice montrera au 
:.~.moins qu' 11 y a ici une unité de travail· sur laquelle on peut.- bat ir queiqùe: 

chosê~it (~èning Standard du 8 décembre).·Faut-11 encore ajouter ~uelqua~chèse '1 

. . 
La leçon de ces occupations, pour nous, c'est que chaque lutte doit ~re ~a-
lysée rigoureusement en termes de contribution à 1 1 a.Utonomie et à la confiance 
eri' soi de la cla.Sse ·oUvrière. Il ne suffit pas, d.' applaudir cette forme, sinon 
nous pourrions bien échouer dans le ~ cul-de~sac historique qu' up.e· ~iléra­
tlon a.ntérieurè qu1··1oua sans esprit ·eritiqt.le la· forme du syndicaliscie'sa.ns ·en 
analyser le contenu. En fin de compte, l'affaire de chez Stibbes (tout comme (~) 

____ i ___ A_ïTépoqüë:-ünë-ïivrë-sïëriing-vaïart-ënvirën 100 FB. 
~ Voir LIAISONS n•l6. 



1 'occupation de Fakenham) qu' j 1 ne· peut jamais y avoir, selon nous, une fin 
"heureuse" à une occupation tant .q_u 1elle laisse incha.rigè:s la propriété et 
la gestion des moyens de product1tm dans la société considérée dans son 
ensemble. 

~-~~!-~!~-!~!2~!-~! 
Ccolœrill-OUgrée • Fin 1971. 

·. -~-----:-----·------------~~--

A 11époqlle de cette grève,- nous n'avons pas 
èu 1' oo-oas1cn dt en parler dans Liaisons. NNis 
pensons que o~est aujourd1hui~le moment de re- · 
venir- sur oe su·jçt, car, là aussi, le patronat 
a repris à sen corn):. te la lutte ouvrière !1 On 
peut auasi nettre aù ~ dnesier la grève 4u 
·a-eoteU:r pétrolier de janvier de cette année 

.. (voir_ Lieisons n°19 ). . 

Dans le cours de le.. crise ~ nternationale (surtout .:>ruitaire) qui llérqué la 
fin de 1971, la s:'.dérurg5e belge se tr0 uve dans une situation peu aYa.nta­
geuse sur le marché llk>ndial. Le moins que l'on puisee dire, o'est qu'elle 
.n'est pas très ooapétitive ••• 
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Aussi les dirigeants de cette sidérurgie vo.nt-118 trouver un excel\ent 110yen 
de re110n'te r Je po~a.nt l pe\t;. de, frais. ·une: ·tt'~•r dans le aecteur , c'est pour 
e~ :~a faqon- -.l~::Plwr·ca'taaple. de f:a:Sre' 'rèliôhter: 'le prix de l~aê1W sur le mar­
cW. iôte.rn8t..1on-a.l.ret :dà reMttre rafnsi les prix belges au niveau de la con­
curr.:noe ; l'aut~e ~vantage suprt. dë cette méthode, c'est'..que, pendant la 
période envisagée, les coQts salariaux. sont réduits l leur plus si!lple ex­
pression~ 

Une fois la chose décidée, :!.e tout est de la mettre en oeuvre. s'il est dif­
ficile èe détermi~~ si les patrons et les syndicats ont marché la sain dans 
la ~~ain, ou si ceùX-ci. ont été forcés par 1' :ntransigeance dos , -. premiers 
à une action "du'!'e", 11 faut reconna.ttre que les syndicats ont m·~ une étran­
ge volonté à déclencher un mouve~~ent d'une très grandfi ·_aapleur .. a~ors que, 
;->ar exemple, ils ne.faisa'ent r:en , absolument~ r:en, l'Our étendr:é 'un Jlk>uve­
œent qu· tratnalt en longueur dans Un secteur 1~6lé· d~ ~a F..N. 

' j -·.· • 

f '· •• '. :. ,;. •. ··~ 

Tout tend A prouver que c'est avec complaisance q~ les';'syqcUcats se sont 
faits les agents du projet patronal. En prellier -lieu, le' sê-oteur choisi pour 
la grève, ce fut celui des employés ; pas de risque, en effet, que ceux-ci 
débordent les directives des syndicats, tandis que rien n'~tait moins sOr de 
la part des ouvriers. Voir ce qui vient de se passer en septeiabre o .. 

. ·, 
Et pu;s, dès le début du 1110uveasent,. c'est-à-dire au 2èlle ou ,3ème jour d'une 
~·ève· qui deva'!.t. durer 5 semaines à part ir du 15' novembre, les hauts-four­
neaux sont •ts en veilleuse i on éteint. Jll@me des fours à coke,_ çe qui ne 8 'é­
ta•t pes vu en 60-61 ! D'après certains ouvr!ers'7- 1~ production· pouva:t en­
core très bi. m continuer pendant pas lllal de temps .s_é.ns être g@née pàr 1 1 arre!t 
de travail des appo!ntés., Quant aux fours à coke, oh avait;-de .tout teaps ré­
pété J.UX ouv'!'.iers que leur extinction constituait un àè_~~~~age irrépàràble ; 
ces lllêmes ouvriers savaient aussi parfaitement bien G:Ue ·s'ils s'étaient d'a­
venture III(Jlés de 'les laisse:r ~ 'éte~ ndre de leur prop:re .crn:;·:f, Üs se seraient 
vu :réquisHlonner sur le champ en vertu des lois ant: ~~Tè'-·es ! q~t., __ alnes 
choses sont décidément é}r~es. ,~ _•, .::. _ <~ · 

- •- . - ·- ... . . .. :;~:·i 

...... ._.,~ ,:-. 4: ,_.'!"' · •. ·~--~-~-;··· -~~--

Ce n'est pas tout.-~I-1-est un··se-cteur a~fCockerill, en règle générale assez 
comRtif, dont la production n'est pas directe11ent liée l celle. çJe l'acier 
brut : la Construction mécaniq~ .. Et pourtant, les 200C ·ouvr'lërs1·de ce sec­
teur auraient plutot emde de f;l.e· jo'ndré é:I.U mouver.leht' dès 6000' -appointés 
u N P E U l (à ce ~ll'el'lÏ:.,àéj~~ ·Iës·'4~lque 19-~b :autl'~s sa~~lés de 

1 ,l~eDytrepr!se sont :tous en ·c~mage 'teohMque, .ce 
D t H I S T 0 I -q E T. q.&.ti. :.üg.1ifi.e qùe, l~s caisses de l'ONEm paient le 

~-· . pluP.. gos d~ • le1:1r sala5.re ;; ·-et les syrxHc'·â.ts le res-
A N C 1 E N N E , te .. ) , QUe ,vont t:a0;1'e ,les syndicats·~· ootllllé par hasard, 

c ' E s T p A s i_t' sinon faira des pieds et dès· . .a.in'S·: Jx,mo~)~~tter que 
C'3 secteur ne débraie ? Il _fàut d·irê- ·(t\:ie'•ie marché 

I 1-.J UTILE .... , de la constr1.1ction métall:que ne se porte pas trop 
mal, à 1: époc_1;3. 

Dernier petit détail, qui ne rM.nque pas de piquant : lë prétexte invoqué 
pour le déclenchement de cette grève,. olest un problème d'équivalence des 
salaires entre les employés des deux parties de la bette, Cocker1~1-0ugrée 
et Espérance-Longdoz, qui ont fusionné en juin 1969. Or, en juillét 1971, 

----------~ 
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plusi-eurs .. secte,urs ouvriers aVaient fait des a.tTftS de travail sauvages 
sur :le ... thè•; .i ces d~b rayages avaient été a.usaitet étouffés par 
des·· synd 1cat~r v' gi~ants • 

. - . . . . . . ~ 

Alors ? Pour les ouvriers.- le. bila.Q est OOJÇlèt .. nt 1lépt1f ; on voit mal 
en quoi une telle aotion peut directe•nt- ou 1ncUreoteEnt éOntri.buer l 
1' autotllotlie ouvrière• On volt Par .ool)t~e .~r~ distincteaaént son apport A 
la lâyst1f1oat~OJl ~œrallsée. ét ïee elllPlo~s ne seront pas les derniers A 
croire l la combativité des ~~!cats. 

Ce- qui est encore plus élair;, c'est l.'ia~ense profit que le patronat aura 
t!ré de 1 'opération. I.es bastions de la presse bourgeoise que sont Is Soir, 
La Libre ~lg:ig~ et L 11:cho de ll\ Bourse .n'auront ..t• .Pai la décence d'at­
tendre la reprise du travail :pour claliler leur satisfaction de voir les prix 
de l'acier re~nier sur lê ma.rché. A titre d'ihdicatlofi, et si l'on sait 
que la part occupée par Cocker.i,ll est loin d'être .néglïeeable {Sème produc-
teur européen en 1970), voici.-quelquea chiffres qui concernent' la sidérur­
gie belge da.ns son· eruselllble (otl la part de S.idaaar, H.,_1naut-8allb-::-e et Cla­
becq est en-deça de celle de Gockerill) : la production belge d 1 acier-lin­
gots se chiffre A 1.115.000 tonnes en septemt>re 1911, Al.823~000 tonnes 
pour les deux 110is ·d'' octobre et de;- novembre, à 769.000 tonnes en dé ce libre, 
pour re110iitër l.]J3 .000 tonnes ~ janvier t972. Traduij;s en indices géné­
raux I.N.s. (1963 = ,100), cela donne : septembre - .170,2 ; octobre - 156,9 ; 
novembre - 124,5 ; déoe11bre ... 117,2 ; et Jan,.ier· 72 - 17o,8. Est-H besoin 
d'autres preuves ? 

Quelques oonolustens tiries par 
-----------~-----------~---
Un camarade 

Les faits qui précèdent parlent suffisamment d 1 eux-~mes. Je ne veux -
pas '~irer des leçons", et-, encore moins dégager des règles à suivre par 
la classe ouvrière da.ns --sa lutte contre le capitalisme. Il faut cepen­
dant noter qUe ·ces divers événements -viennent renfercer le vieil ada­
ge : 11l 1hàhit ne fait -pas le q~~ine" ;· traduit en langagé contemporain 
et prolétarfen, l'occupation et la grève ne f•nt pas l'autonomie ouvri­
ère. Cormiie le disait le camarade de Newcastle, re Pte nant une citation 
de Solidarity, "la tactique de 1 1ocoJpation n'est J?a.B une panacée", et 
on pourrait ajouter pour c~mpléter le dernier paragraphe de son arti­
cle, qu'aucune :f"(jrme de: lutte ouvrière, si a.va.noée puisse-t-elle pa­
raftre,· ne peut ~re placée sur un piédestal indépendamment du oontex­
tè .t1Ù elle se déroule. 

Il est évident :que, dans certaines conditions soigneusement choisies et mi­
ses à;. profit, :. certains capitalistes individuels, des franges entières 
(au niveau régional, national ou tnterna.tional) du capl:t;alisrne, des repré-­
sentants attitrés de ce dernier (b:tat ou syndicats), et ~me des ceuches 
sociales ou des intér~s dont 1' existence marque un recul par rapport' aux 

• 
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réalités du capitalisme moderniste~ que tous ces groupes donc n'hésitent pas 
à se serviT de la classe ouvriè1·e: et des moyens <:le ;l-utte qui lui sont tr~r1~_..."! 
t:i:onnellement .. ·ProPr'eS:''I>ê:>ur arriver à dés fins. qui sont en absolue C(<ntradic­
tion avec les.'i6térêts ouvriers. Cètt.e démarche h1ëst pas uniforme : tantôt 
p-.i.~oduit d 1 une réflexion conscionte du capitalisme;· tantet s'inscrivant dans 
u.."le longue phase de développement où la part du calcul ~st réduite,. visant à 

: .. wsatisfaire des ··inté-t~s irldl\?ïduêÎs à court terme qu· au-- êôntrairc les intér~s 
généraux et à long t"&'rme;;(i 1 tiri système économique tout eirtièr - indépendamment 
~de la forme ~~'..o.:::-tLculH~re''prise par ses institutions ~ elle ,n'est PaS. non plus 
nécessaire!l"..ent uti•1isée par· lés 'iÏ!@mes adversaires. · . ·' · · 

En fait_, une lu-tm ouvrière, dans la mesure où elle n'est pas vi.ctori­
euse, ne peut né9essai:rement qu1 ~re profitable à la classe dominante, 
d 1 une manière ~u d'une autre. Et dans la mesure 6ù aucune lut t'? ouvri­
ère n 1e·st abSolument victorieuse ta.ilt qu'elle ne s'.est pas géc.éralisée 
au point de renversér:· le·· systèmè dt exploitation de ·1 1 homme pe.r 1' hollii1JI:) 
dans son. ensemble:, ou, en d' autr•es fermes, tant qti~ · ne s 1 est pas pro­
duite ce qu'on appélle la Révolütion~pr(')létarlenne~ mondiale, la vraie~ 
toutes' les luttes~: ~uvr 1ère a pro fi te nt en fin de compte . au capital. Les 
exemples ne ma.nquènt pâ.s, puistiu~ 11 ed e'st autant que de cas de lut-ces. 
Quelques-uns· illustreront parfaitement ce point, sans qu 1 ii soit besoin 
de.faire me{ltlon des<oas ëxtrêmês décrits ci':..dessus. La·grève des ou­
vriers. dt une entreprise isdlée ··ne prf)fiterâ.-t -elle pas. aux. cr~r:currents 
de cette :entreprise:·? La ·magnifiqué révolution dès ouvriers h:--ngroi:3 
n'a-t-el~ pas, en :n'faiblissant la p6sition du capita.hsmo ruEse, ren­
forcé celle ·dé :son collègUe et ·ennemi américain ? Le soulèvement des 
ouvriers de Pétrograd et de Moscou n'a-t-il pas en dernière analyse 
été utilisé par les bdchéviks et - au-delà du phénomène relat:!.ve:.::1ent 
secvndaire de la personnalité de ceux-ci - par les nécessitée imposée~; 
par le développement du capital en Russie ? Les luttes qui t:1bJ:"quèrent 
les années ,~919 ~-J~.J...IJ.' ~t:lt.-;-el.J.~s pas imposé à la bourgeoisie ita::.ien­
ne ~.-d.e. . .diè.tt~-MtMJoli~f--à.u ·rx>-uvoi.r; sous peine de d1sparà5't.re <; 

On pourrait penser que je veux ·tirer. ·-till ·bilan négatif, fataliste, de tout cela. 
Ce serait regarder les choses d 1 un oeil bien superficiel. Ce serait faire ab­
straction totale du mouvement qui anime la société, du perpétuel va-et-vient 
entre aotüms et téactiona: :qui est le rriotellr rle.s rappnrts qui existent entre 
les slasS'es' sociales antagonistes. Cè serait· conSidérer que la sol•.1tion appor­
tée aux conflits par le capit·aU.sme est arrêt"ée une fèis ·pour toutes, et ou­
blier que cette ·~~elut ion engendre .à;· son tour urte riposte de la classe ouvrière 
(que' cett·e ripost:e s~it immécUat.e ·comme celle de·s grévistes qui voient poin­
dre les forces de répPession à la pcrte·de l'ent:t~prise occupée, l)U qu 1il fail­
le attendre la période qui. sépare ·1933 de 1953 pour voir réappm-attre une lutte 
ouvrière de quelque anipleur en nle'magne; cela importe peU ici)~ En bref, le 
renversement du capitalisme ne résultera '):>a.S d'une somme de "bon."les" luttes 
ouvrières sup4rieure. à celle des luttes"mauvàises" ou vaincoos, ·col!lne le vou­
ùrait un simplisme maniché1-ste qui n'est pas répandu que chez le ri gr-oupuscules 
léninistes, mais il sera le terme explosif d'un ensemble ·extrêrfll2:-.t oomplexe 
de ph3nomènes agissant les uns sur les autres. S'il n 1 est pas de victoire ab­
solue de la classe ouvrière- (ou du ca:pitalfsme), il n 1 est pàs non plus de dé­
faite absolue : ce sont des notions· tout à fait étrangères à la lutte c1e 
clasf:es. 

•,. 



Peur en rev~nir au pr>p~s initial, l 1 ~tilisation dco luttes do la 
classe ouvrière I)our des fins contra~és._àses intérêts, on est (''.e 
pri~ abord frappé de voir q-ue le procé4é. a pris une extension à 
ce jNII' inégalée ("l.u 1on me ~étrompo s~ ce n 1 ~st ln cas). Et c 1est 
sur cela ij_ue doit porter notre attention, lorsque ll.ous tentons de 
contribuer à ce que la classe ouvrière se batte pour ses objectifs 
pr6pres. La ~ultiplicatien, au cours ~es Berniers mois, de cas 9e 
ce genre, doit n~us inviter à ré1Héchir sur la ttuesti"n suivante : 

r - ne S f 13-gi~ai~-j_l pas d f t.iliÊf rlOUVeJL€3' arme de lutte 'lU capitaliSme 
· pour maintenir sa flomiriatit~n, arme flont 1 1 usage pourrait se géné­

raÙser de,main 1 Cette 'féprmse qui se présente en ordre dispersé 
P"ur tenter de résou'ire defs ·f>roblèmes nt4rt l'Ilt'irüJ afspersés, ne r..-,ut-

. oç. Qraindre tle la voir systématisée par un p~uv~ir capitaliste 
- · ·•• ···plu~:omnipféâèilt: ~'_,jama.is.,.? C.e n'est pas pre"~phétiser rJ.Ue de V(IU-

"-+'·+"+ -:• loir attirer l'attentio'n: irrirDéd'i'a.t~ment ·i=;ur ce danger qui menace à 
• ·k j- ( j_·L~~-on de,4 ) ... ~:t,e,s. _o.uvr ière s. 

. . r -~--,. _r_,_ ·i·f'l ~-~ ·f·.., ·!·-, ·:' . 

én en vient l'à. 'à. un autre p~int. On ne saurait ~~;p 'i~slst~r csûr' le fait 
que, si tout ou partie 4e la olasse dirigeante parvient à mèner fructueuse­
ment ~es opérations riu génre de 6elles i.ui sont .._écrites ci-dessus, c'est 
que leurs objectifs répondent. globalement ou partiellement à un bes~in réel 
des travailleurs en c.ause. En d'autres termes, il serait im~ssible à ur 
patrnn de provoquer VCilontai~relllCnt une grève chez cetZC qui travaillent p·''Jr 
lui, si ces dernier~; ne sont pas sérieusements motivés. Dans les cas r'"en­
tiènnés plus haut, il est certain que les ouvriers dé Transtec, de Seala~10 
~u 1e u.c.s., vivant dans deA régions où le ch8mage est r~ssenti de manière 
très.aigu~· .. 1 constituaient un terrain prl')pice à de telles manoeuvres ; il 
n'est-pa.sJ;no.ins évirlent i,üé 'la·grève dans un milieu d'employés traditio~­
nelle~nt''î1ôsti1es 'à ce genre";~~~action n'aurait 'guè~ t3u· cl-e succès s'il 

.r.t'y avait ·au u,n atl-i'ère-plan'.·fav.o-rable (CJu défavbrable, comme on ·1':-en"t-eln- . 
dra) i quant aÙX duvrfër·ë·"'du se-eteur pétrofï.er, ceux 'de.la--F·.N., èeLUÇ dé' ·: 
Coo:l<:erill dans les •iernières semaines (voir d'ans ·les pages !lUi ,sui ven~) .. :· · · 
e::Jitdl !"J.Uelrlu1un d '-·asse'Z:~'foli, dan:s un secte ln:- de p'linte .en particu;Lier; ' 

·· Pft:ur·,rejeter la ~;r~~ét!ve Ydë "l.Uelques jours de re·pcs au frais de la prin-
cesse ? · _, 

: "\ . 
. ,. '.,... 1-··· ._. .- . ···.• 

. · 'M~:t~>en~~rè· llhe ·f,...-is; ·la chose n 1 est pas ·S'J simple. Il est inutile 
de re~ ire cnmbién v'âgue et Ti:uprécise est la notion de 11besoin11

• Répondre . à 
un besoin, cela peut signifier viser à satisfa.ir'ë üne revendication maté-. 
ri elle aUssi ~iet( qu 1 un· r'l.ésir psychC"Ilogi!"J.Ue ·latent'. En' {loussan~ .le~: choses 
au maxim~, ~n. p;;urrait dire que, aidé p.âr li( éla.Ssé nuvrière ... allemand~ . 
dans-, so!f. ~ceiision cii ·pouvi">ir, le parti nati6hài~sociatiste !!répondait· à 
un ·'besoip.". d~ ,~etté' m~me classe ouvrière~ Et' riÈm rie ~serait· en e:f:f~t. plus 
vrai que cette aifirrriation. Rien ne prouver'à:ï,t non plus ave,c autant de pré­
cision qu til ne faut jamàis ert ·cette mati~re· tranché:!' 'abrupte !Dent' en tertÎies 

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo~ooe~ooaoooooaoOoQooooo;~oooa~o~~o~oo 
• • ' • • ~ ' k. 
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de "bien" ou de "mal"~ de 11positif11 ou de "négatif". Bien plus 
que des jugements-guillotine~ que des exhaltations triompllantes 
ou que des faire-part de décè~~~ é:e sont dés':' analyses aussi fidè­
les et approfomies que posoible ,·· fa1sa.rit voir les avantages et 
les aléas d'une situation ~oc1ale donnée, qui peuvent ~re d 1une 
certaine utilité à la classe ou-Gr 1ère. " 

Je ne prétends pas d'apporter des __ répOnses -d'ailleurs, en existe-t-il~ dans 
la' mesure o~ une réponse implique ·quelque ··chose de définitif ? "' aux quest1ens 
ainsi ds sur le. tapis .• Ce sera. la discL<Ssion entre ceu:c qui Sont concernés 
qui pertœttra le- rassemblement .. de quelques éléments. Mais surtout~ c'est le 
développement des luttes-ouvrières qui ;épondra'évec le~ plus de ~ertitude à 
ces problèmes. ,~ ., .. · · . · · 

.. 
UN AVIS QUI NE DOIT PM liŒSTER EN L1 ArR •• • • • • .1 

.·, 

o+o+o+o+o+•+t'+e+o+o+o+c+e+:e+e+o+.,+o+e+o+o+e+e+o+o+e+e+o+o+o+•+ .... e+o+e+o 
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F R A N C E. ~ • " o • • rour 
âppeyër-Wië demande de revaJ.o­
ri~ation de leurs salaires, les ou­
vriers des Forges et est~pages 
de la Vence h Charleville-Mezières 
avaient# depuis plusieurs mois, 
déclenché des grèves tournantes, 
mais ils n'avaient ['as peur 
autant obtenu satiafaotion. 

Une nouvelle entrevue~ entre la 
direction et les délé~s syndi­
oaux a eu lieu merùredi -~ septem­
bre 72 o Ies ouvriers GE!Ssèl'ent le 
travail et, grou~e dans le bureau 
o~ se tenait la réunien, firent 
oonnattre au directeur et à leurs 
délégués qu'ils r..(l les laisseraient 

sortir qu'après la Blgrlature·· 1 1t.m 
a.ocord. A mdi, lea "captifs" 
durent se contenter d'un repas 
froid fourni par les mani~fest~ts. 

Dana 1'aprè~-mld1, le secrétaire 
de i'u.n.-c.G.T. tenta de raison-

.. ner les ouvriers afin qu'ils per­
mettent aux négoo1at1ons de se 
dérouler dans des conditi~na plus 
norBa!es, mai~c oe fut en vain. 

I.e bloous. ne fut 1èV' qu'1 
21 heures,- a.pr~ s'-~ature d 1un 
accord ap~ortant aux ouvriers 
1' a.LJ8D'lElntat1nn horaire de 50 cen­
time~ jusqu' a.lœ-s refus~e par la 
direction. · 

,., 

J 
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Depuis le 25 septembre, c'.é~t au,to~ des. ouvriers de l'usine textil9 
Defraitel.n" (usines à Disori, Hause:t ·~t, dans la Fla.ixires, Meulebeke) d'oc­
cuper leur entreprise. Une fois de·plus, c'est le p:atron qui r.tène la 

' . . \ 

danse. 
. . 

Inutile de r~venir sur 1 1 (')plnion que nous avons d'un. tel mou-rement. Ce 
qui a été dit dans .. ;les pages ~oédentes sur Salée, sur Tra.nstec~ sur 
Sealand, vaut ici .aussi. Il suffira donc de décrire le cadre dans lequal· 
se déroule le- momie ment... . · 

nepuia deux ans, le:; patrons, Defraiteur et fils, appuyés par les parle­
mentaires de la région verviétoiee, réclament sans discontinu~-~ une aide 
des pouvoirs publics (60 millions, d'après leur.a propres estir-~tions) 
pour sortir l'e-ntreprise de sa situation financière .peu brillante, Sans._ 
résultat. 1 

Ils décident dt~nc de licencier le·s ·employés., La. ré-aotion des 125 ouvx:ier~' f 
• , 
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et employés, déléguéÎf.syndica.ux en tête, est d'occuper pacifiquement l'entre­
prise., avec 1 1 aooord des patrons. Seul le siège de Dison., semble-t-il, est oc­
cuoé. L1objet du mouvement : un sot.-rtien total à la qu@te de subsides des pa­
trons. Depuis le déclenchement de la grève, oe ne sont que déclarations de sou­
tien., prises de position, promesses d'intervention, où l'on trouve les patrons, 
les délégués, les parlementaires, les élus locaux, les bonzes syndicaux de la 
F..G.T.B. et de la c.s.c., et les ••• ouvriers, unis et réclamant en choeur l'oc­
troi de crédits de la part de l'Etat et de la s.N.c.r. Certains mettent ~ 
en avant une "solution" du type Val Saint-Lambert - ce qui revient à dire une 
nationalisation ; car tout le monde sait bien que 1 1Etat est un patron qui n'ex­
ploite pas ses ouvriers : 

Mais ici aussi, les ouvriers ont une raison bien concrète de soutenir le vieil 
ennemi de classe : dans la régi0n de Verviers; touchée autant (sinon plus) par 
la crise de 1 1 indu~trie lainiè~e traditionP~lle que la région liéSeoise par la 
fermeture des charbonnage a, 1~-EEl!:!~-Q~-1~~~1?!2!-~l!:H:Y~~-!~ 
pJ.ua souvent ·au chOmage pendant des. mois ;:·.1 des ar.nées. 
-----------------------------------~------------------

MOINS QUE JAfii/AIS 
+ 

LIAISONS est 1 t organe d'une chapelle t 
politique. t 

PLUS QUE JA/Il1.AIS 

L 1 INFORMATION OUVRill:RE 

Nt A DE SENS QUE Pl.R UNE 

CRITIQUE PERMANTml'E .. · 

Les camarades qui sont impliqués 
dans 1 '·une deS' ·luttes relatées., 
ceux: qui se sentent concernés par 
elles, doivent nous écrire pour 

· nous dire les inexactitudes qu'ils 
auraient relevées, les objections 
et les avis qu'ils auraient à for-
rluler sur les compte -rendus de ces 
luttes. 

--------~-----------------------------------------~---------

c E N 1 E S T P A.S dans le ger.re. des camarades qui écrivent dana LIAI-
seNS de fàire des discours sur la politique internationale, ou des articl~s 
qui passent léur temps à démonter la mystificati~n que constituent les régi­
mes soi-disant "socialistes". C1 est ici, chez noua. que c~mbat la classe ou­
vrière pour l'amélioration de zes conditions de vie (et donc pour.. l'abolition 
de son exploitation) et les rnod,èlea CJ.Ue certains lui pr.,posent lui importent 
peu dans la lutte (ceci n'est pas Lm v8eu, mais une constatation basée sur 

l 
l 
:t: 

i 
! 
+ 
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1 1 observathn de la réalité de 1 1 autotiom1~ o\.tv:dèrf!'_li n'4i.lletirs ,· les agis­
sements des tenants de ces régimes suft'l:_raieCl.t 'à en d'égoitter l,es,travail­
leurs. 

- ··-(1 E P E ND A--N-~~ , cela vaut ~~ ~ine de dire. deux roots sur le coup d'~-
, >tat qui vient~ .d.1 ~nsanglanter ~E;I Qhili, car nous ~vqyons se dre~~ér; un beau 

::front uni, du-ot>ùrgeois li''llOcraté au gauchiste, ·pdur pleurer la mert d 1Al­
'.lende et déploi-"er 1 1 "illégalité~ 1r1u putsch. :-a.Sâons sur le fait que, pour 

beaucoup, il s'agit de larmes de crocodile, et rien d'autre. Passons sur 
1 1 hy~orisi~ de certains (les bourgeois démocrates) qui ont fermé les yeux 
sur 1 1 1ht~rven~io,lf des ,gt?r)darmes .d.aÇ~s la p-ève d~s dockers, ou de. certains 
autres qui ont. applaudi 1~: massac:re des ouvrierg hongrai~ en 56, et 1ui dé-
noncent I:!UJour~h~i 1 'èx:termination de la. gauche chilieruÎle. ' ... ; -.... · .. ,-·' ; ; 

D E M A N D 0 N S - N 0 U S plut~ · pcurquoi tous ces gens ont oublié (1 i 
ont-ile d 1 ailleurs jamais su, ou y ont-ils jamais fait attention ? ) que les 
mineurs du cuivre et bien ft..' aut;res secteurs du prolétariat chilien, ~nt lut­
té .. peru;ant des mis contre Àllende et les mesures d'"économie", d 11'au8téri-· 
té", les "restrictions~' qu' 11 prétcClelait leur impose:[., ep bon goÙ.vernal:r~ 
d 1 un pays cap1t.al.1ste. MQlanQons-00us pour_quoi ces gens h 1 ~mt jamais pris 
la peine de réfléchir que· ia ré.aÙté que cachent tous ies ·beaux discours, 
sur le~r61e .. ~é.el q1,1e peuvent l!çuer un Aliepde., ou ·un lénine, eu un Mus~pli­
ni, ou WJ Castro,: ou un Le burton, ou ur Nl.Xnn, ou n'importe quel autre· fos­
soy~ur· du Pt-oi~ta:riat : perpétuer sous •up.e forme ou une autre 1 'explo-ita­
tion de 1 'homme par 1 'homme. neman-ions-nous si le chee ur. bêlant des pleu­
reuses du régime d 1 Allenl'le prnfite à la classE:: ouvrière, si 1 1 on sait que 
les ho:mnes de cs régime s'opposèrent plus d'une fois à la prise ·en mains· 
~'illégale", disaient-ils) des usines .par les producteurs ••• 

L ~ : · ~ R-.0 .t ~. 'l.' :.A_R I AT , 'dan~ la lutte p-:>ur snn éman,cipatien, n'aura 
qu~ fa~r..e, de la ,~aison t1 '~at •. L'espoir, pour la classe ouvrière chilienne, 
réside déa.orma.is dans ce que t:eclarait un travailleur de Santiago à un jour-­
na.l;:J.st.e . 

.... 
"J'ai déch~é ma cart fa du Parti. Notre socialisme n '-a pas ~té 
battu, ce so,nt les r~f()rmistes bourgeois qui ont perdll.. Allende 
était un poltron, il -8iUf"ait dll nous donner des ~mes, ~ nous les 
ouvriers"~ Nous ne. croyons plus dans no~:s:.~i.r1geMtB;, qll.i étaient · 
des bourgeois, av.eo. de~ .id.êes bourgeoises :. ils ne sodaient pas' 
de la classe ouvrière et quand la violence s'est abattue stir le 

· Chili, ils se sont réfugiés. qans des ambassades pendant que le§, 
ouvriers recey aient les coups.,; 

Il leur faÙ~it. des vtiitures eri servioi:! 'pc)Ul' faiTe letn' révolu- ~ 
t ion et ils oubliali:mt . qUe nous av1bns ~: nous; besoin d' ambulan~ 
aas dans nos banlie-ues." · · · · · · 

. , ... · 

Ainai,' le coup d'' état fasciste aura: peüt...,~re un résultat ~ait if : les ro~­
vriei:s'· êliiliens sauront que, comme tous leu:r's frères du mollde entier,: us· :·· 
rie peuvent_ compter que sur leurs propres· forèe.s; sur leurs 'propres cap~:J,­
téà d'organisation et de· décision, pot.n:' abolir le système qui·· les exploite, 

"'.. -
• • • • "' • • • • • • e • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ., • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ........................................................................... 
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Certains d'entre nous (cest-~-dire ceux qui croient ·que ia classe ouvrière 
peut se débrouil~er~ seule- sans la férule d'une prétefidue "avant-garde) dans 
les circo lSt.ances qU:1 1~ concerne~t directe~pt). dist~n\uaient les ma.orst~~ 
et 'mar~istes--lér.inist'bs' à.pnarentes-· d€s communistes, anrcho-syndioal.lstes 
et autres trotskystes, pour la critique virulente et, seinblait-11, ~éfinitl­
ve qu 1ils .faisaient au syndicalisme.- Com"le nous, ils disaient considérer .le. 
mouvement syndical com1è irrémédiablement au servfce du capitalisme et :t au ,. . 
contraire des autres._groupusculesi.-ils juge~ie!1t vain de tenter ·:.de renouve::-
ler les anciens ,syndfcats t>u de t_enter d'en(') ~réer_ de· nouveaux et· bien ré·vo~ 
lutionna1res. ,._ · 

·' 

c'était oublier que 11·histoire tout entière du 'lénin'isme et de ses succéda-,, 
nés n'est qu'une longue suite de louvoiements, de contradictions.,; de 1:.eculs, 
motivés par d~s r~isons' d'ordre, "tactique" ou "stratégique" ou encore; 'bien 
souvent, par des considérations bh~Af§ffl_tus ... sordides.I~s ma.os,. à l'image de 
la Chine soi-disant collliÙUniste~ n'ont pas fait exception à là. r~gle. L'une a­
près 1' autre, les diverses ethnies~\ï'u:f' revendiqulmt la "juste ligne", expri,­
œée par les pensées du Pape Mao, abandonnent la critique acerbe qu'elle_~ a~ 
dressaient aux délégation et aux bure.~lJ.crates syndicawc, pour se ranger pla­
tom~nt au c6_t·é du P.C. ·rose et dè~ "sect,es trotskystes. Et la v-ieille rengai­
nl'l des "bons" ·et'- des -"mawais'!) délégués s ''élève, mystifiante et lénifiante, 
couvrant les·iroix des ouvrier.~ en lutte, iiis voix-de ceux ~qui .l~exploita­
tion q.uotidienne a appris une t~ut autre :t~a.J..ité. . . . . ' ' . . . 

~ 

~~ OUVRJl:RE est Uri groupe qui commence ?!. peine ~ sévir en Wallonie, 111ais 
dont 1 'homologue flamand ARBEIDERSUNIE est assez connu da.qs le nord du pays. 
Il. est en effet l',un des résj,dus du 'groupe F\')RCE DES MINEURS -(MIJNWERKERS­
tvlACH'r) qui se signala en son temps (la; grève des, mineurs de 15170) par une dé­
nonciation sans appèt des syndicats. Ça,· c 1 ét~t le passé ;· a.ujourd 1 hu1, par 
contre 1 Unité Ouvrière publie une brochurë. (qui, soit dit en passant, a l'air 
de s'adresser ~ èes malades mentaux, si 1 1 on en· juge par le style "petit-nè­
gre" qu'on y utilise), datée du 23 mai~ intitulée "Pour un Syndicalisme Rou­
ge", et ·faisant l'apologie du 'tsyndical1sme ~volutionnaire"'opposé·a.u.. "mau­
vais syoo1cal1sme" qui sout!ent la bourgeoisie. Comme oq vous le dit ~,Pas 
de comment aires. 



Le même :gr.oupe, dans le numéro 7 de s-on journal, daté du 1er septembre, pu­
blie, en plus de fadaises du ~me genre, un article sur la LIP où tout le 
monde il est beà.u, ·tout le monde il est gehtil, y compris la C.F.D.T., d·ont 
le r8le n'est pas le moins du monde dénoncé ; pas un mot sur la place oc­
cupée par cette lutte plus ou moins ouvrière- dans la stratégie "autoges­
tionnaire" et néo-capitaliste de ce syndicat .. 

Mais c'est l'UNION DES COMMUNISI'ES (Marxistes- Léninistes) DE BELGIQUE, ex­
TOUl'· LE POUVOIR AUX TRAVAILlEURS, qui remporte la palme. Eux que 1 'on voy­
ait· se précipiter. cotnmf3 des mouches sur une merde dès 1' annonce du moindre 
mouvement dans une u~ine, pour en agonir d'injures la délégation syndica­
le, on les a vu faire volte-face d 1 tme manière pour le moins inattendue, 
dans les conflits qui ont marqué la région liégeoise (voir ci-après). Le 
journal La Wallonie n 1 a pas manqué de sauter slir 1 1 occasion dans son édi­
tion du 12 septembre ; nous non plus : ... 

. . 
" .••• un f~it. 'fl.lut8t r.are : mardi matin, les marxistes-léninistes 
distribqai.eqt .un trac,t dans lequel ils reconnaissaient avoir eu 
tort d! avo,ir. e.ssayé qe_ discréditer des délégués qui ont pris au­
jourd 1 hui la tête d 1 u.n 111ouvement de lutte de c.ette aml"lleur. Notre 
attitud9"', écrivent il.s, étai~ ~7' :;at ure à diviser le front des 
travailleurs, ce qui constitüE;.totl.jours une faute." !!~~~~! 

l..l,., 

On croirait rêver~ Mais-un tract distribué par ce groupuscule à la même épo­
que ne laisse aucun doute à ce suje~. Il y est question, non seul~ment de 
la F.N., mais aussi de Cockerill,; la c.s,c. y est dénonc~e pour son refus 
de participer à la grève- sous-entendu on soutient laF.G.T.B.! C'est trop 
demander à ces crétins-aspirants-dirigeants des ouvriers, que de se rendre 
compte que -ceux,;.:ci se foutent cormr.e de leur première chemise d-'-un mouve­
ment qui a été ·lancé au-des3us de leurs t~tes. ·c'est trop leur deman<ler que 
de réfléchir ~ ce què. beaucoup à' ouvriers. murmurent, à savoir que la 
F .. G .. T.B.; de Qoutume peu empressée.· à'-déclencher une lutte, s 1 attaque pour 
1 1 instant aux déux grands bastion1:i' de la Soc:Vté Générale dans la régiol'1 
liégeoise, que la même. Générale ê-st .. Îe- principal soutien du P.s.c.-o-~v.P. 
et que, justement, conime par hasard, certaines dissensions se so"nt fait 
jour dans les dc.rnie~s-·temps; entre les "partenaires gouvernementaux", pour 
dire comme dans les ___ journaux sérieux. Cas maos ne sont rn~ pas de dignes 
ér.mles de·s ··partis .communistes qui, avant la guerre, étaient astreints à 
toutes sortes de pirouettes casuistiques pour s 1 adapter aux virevoltes de 
"leur" ·staline. 

------------·­··---- ....,_....__,.._ 

.......... .. :.::::.. . 
~--'-
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LIAISOm., toujours ~ la page et ne reculant devant aucun sacrifice pour plai­
re à ses lecteurs, lance ce mois (?) un grand référendum., introduit par les 
lignes qui précèdent. Remplissez le questionnaire ci-dessous., décuupez-le en 
suivant le pointillé., et renvoyez-le nous. Le port ne sera pas payé par le 
destinataire.,ic'ar il est fauché. La première ré'po~se recevra un petit Mao en 
peluche o · 

------ __ · _____ ------ ------------------------ -----------------------·~-- ----- --------------;------
GRAND ru!:F2RENDUM 11 LIAISVNS" - OCTOBRE 1973 

Entourez la lettre 
correspondant à 
votre choix 

1,._ Les" maorstes soutie·nnent maintenant les syndicats, parÇ)e que 

a.. Chou-en ·Lar leur a dit que c'était bien 
b.. Notre-Dame des Maos,. est- apparue à leurs dirigeants 
c. Ils sont bêtes 
d. ·Le virus de la. léninite sera très répandu cet hiver. 
e. Ce sont .de mauvais dirigeants 
fe C'est la Libre Belgique qui les a payés, car., du fait qu'ils 

appuient le syndicalisme., ils le discréditent. 
g-. I-I f:allait des remplaçants aux trotskistes (vra1mént trop dé­

phàsés) · 

2. Mon (mes) groupe(s) maorste(s) préféré(s) est (sont) 

a. L 1UCMUDCYZTPI' o ) H~i)!lpfff g. Le Vatican 
b. UNIT~· (OUVRimŒ ? ) h. Le K.G.B. et le P.c.u.s. 
c., ORDRF. i~OOVEAU 1. La F.G .T.B. 
.d. La F • • B. j. :La c.s.c. 
e. ·La C.I.A. k. . Moi-même 

.. f. . :La Parole aux Cons 1. La Classe Ouvrière 

3 .. Je suis (coânne ça on va enfin. savoir qui nous lit ! ) : 
a.- Un flic c. Un ouvrier 
b. Un· mao rate d. Un. p~~ron 

-k --- ---·------------ --- --------~----· -------- __ :_ ________ ---------- _;,;. ____________________________ _ 
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cet article, 1' indi 
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' .. .. . ' et de références. " ·; .. .. . . . .. . " .. 

Nous nréférons donc un . . 
texte un neu aride à un " 
article incomplet 

, 
sur un 

·' 
sujet aussi co 1plexe. Ce 
sem le rOle de·1a. broohu-

.. 
~ .. ... 

re d'analyser le conflit - . 
LIP sanière détaillée. 

. 
de .. . ' 

.. 
,. . . . .. . . . 
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LIP n'est qu'un des multiples conflits qui marquent la concentration. du ca­
pital. En France, la persistance de secteurs anciens, d'entreprises fami­
liales, d'usines modernes comme LIP, mais n 1 utilisant pas la production en 
grande série, rend ces conflit-s plus fréquents at. plus aigus .: limités à 
un secteur, à une usine, ils conduisent inévitablement à un .. aménage'ment du 
capital ; toutes les idéologies réformistes peuvent -s'.y dével9pper. 

Dans la Fr:anche-Comté catholique, pilier de 1' horlogerie artisahale, les 
travailleurs de LIP, la plupart catholiques, bons ·ouvrier.s, croient à 1 11-
mage de marque de LIP. LIP paie bien, garde son personnel qut:~.l:-ifié, cons.-· 
truit une naine moderne. Au paternalisme de Fred Lip .répond une mentalité 
"petite-bourgeoise" de travailleurs un peu privilégiés dans· une ville de 
province ("les Lip, des feignants", déclare la "~oix populaire" à Besan­
çon). , 

~s échecs de Lip patron individuel, les marueuvres du trust suisse Ebau­
che S.A. qui a racheté l'affaire pour l'intégrer à moindre frais dans son 
empire, ind':ls.triel, t~ut cela est interprété co.rnme une "mauvaise gestion". 
Les militants c.F.D.,T. (tous issus de l~Action Catholique Ouvrière - mou­
vement catholique militant et prosressiste - uns partie membres dU P.S.O~) 
n'ont aucun mal à faire épr.user aux travailleurs de·LIP le comb.~t pour 
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"garp~r 1 ~~ntreprttse", ,"Y ·c-Cilllpris avec les expédients divers de Fred Lip (ar­
mement, décolletage, mécanique, etc. - tout ce dont veut se débarrasser Ebau­
che:s.A.)~ ~ls n'bnt aucun rttal à plaquer sur la lutte toute l'idéologie au­
togestionnaire : à travers LIP~ on peut voir se dessiner les traits d'une ges­
tion du capital par les syndicats contrOlant ·des conseils ouvriers. 

' . . 

Ce· sont lès. tentatives: de transformer LIP pour 1' intégrer dans le capitalis­
me ie plus moderne qui.~ depuis des années, ont forgé la combattivité ·des tra-
vailleurs; (et non pas, comme on le présente, l'action des militants). 
c'est cett.e ·même résistance. à ces • transformations qui a.. acculé le trust suis­
se aux grands moyens : faire dis par attre par: la faillite 1' entreprise pour ré­
cupérer à moindres frais le seul secteur horloger • . 

+ +' + + + + + + 

Les travailleurs de LIP ne se rési!.gnent pas ~ être des ouvriers quelconques 
qu'on licencie à volonté. Leur idéalisme "petit-bougeais" de "privilégiés" 
les fait passer par une détermination naturelle dans le matérialisme de la 
lutte de classe la plus immédiate : cela répond au passage brutal du pater­
nalisme aux implacables impératifs du profit. 

Pour ces travailleurs, la lutte, ce n'est pas de grands mots : pas de licen­
ciements, maintien de l'ensemble des conditions de travail. A partir d'avril 
73, les manoeuvres du trust Ebauche S.A. deviennent de plus en plus confuses ; 
les formes de luttes qui ·y-·l'é.pondent sont les formes syndicales tradition­
nelles : grève perlée (rebaptisée pour la circonstance "contrOle des caden­
ces") pour culminer le 24 mai dans une manifestation "régionale" à Besançon 
5000 manif~stants, maire socialiste en tête, etc ••• Simplement, la volonté 
de lutte s'affirme déjà : les cadences sont effectivement réduites de. 50%, 
et la particfpation à: la manifestation est massive-. 

Mais ces formes tra.d_itionnelles n'apporte-nt· rien. Le-s luttes vont se dé pla-: 
cer dans une dialectique syndicat-base, dans· laquelle la"pres:atP~ de la base", 
la lutte de classe va imposer aux délégués et. aux sections syndicales de LIP 
de "couvrir" des actions de plus en plus illégales et inhabituelles 

++.+++111 11 1 pébut juin, truis diredteürs sont· contraints de partir à Paris 
cherc.her 'des informations i un seul revient avec. deux administrateurs à une 
réunion du comité d'entreprise le 12 juin. Fait important : un dé-légué in­
forme, de. la .s'alie de réunion, les travailleurs réunis dehors et qui ne veu­
lent ·pas atte·nci~e. Mênaèe de dé~t de bilan et d 1 arrêt de paiement des salai­
res. Alors~ la salle du conseil d'entreprise est envahie, les administrate-urs 
séquestrés ; leurs serviettes fouillées livrent un plan de licenciements et 
de blocagé des salaires. Lés administrateurs ·réstent séquestrés. 

++++ 1 1 1 1 1 1 1 Les flics funt le siège de 1' usine. Les ouvriers se pr6p~ent à 
la bataille~ accûmulent des matériaux. Mais les délégué~ ~y~icaux, es_sentiel­
leineht·c.F.D.T., prêchent la 11 non-violenoe". Les flics délivrent les prison­
niers. Une explosion tardive et inutile:.- 1.1 col~nhe de flics est lapidée sur 
la route. L'usine reste occupée. . 
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1 + 1 1 1 11 +++++ Face à une situation de force viole_nte qui s 1 affirmait et 
qu'ils ont désamorcée, les délégués doivent trouver autre chose, sous pei­
ne de perdre la face et tout contrOle de la lutte : "séquestres" des mon­
tres à la place des patrons (50.000 pour 10· millio"ns de francs - ~).··La vio­
lence contre l.t adre pubÜc contre une opération pacifique. Mais entre la 
11 séquestration" pensée ·par les dirigeants syndicaux comme atout de négocia­
tion et celle pensée par les travailleurs comme argent pour la paie, il y 
a un fossé. Et, pour fuir une illégalité, la violence contre 1 1 ordre public, 
ces dirigeants couvrent Une opération plus grave contre 11 odre social~ : le 
vol de mc.:rchn.nè:~::~~ ; c'est moins habituel et plus sévèrement réprimé que 
"cogner" les flics. U3 vocabulaire des communiqués syndicaux masque c.ette 
réalité. 

+++++++++++ Une nouvelle manifestation de masse à Besançon, le 15 juin, 
n'est que la répétition de la précéQ~nte, malgré la participation de i5.000 
personnes et quelques bagarres da.ris la nuit. "Comment continuer la lutte", 
se demandent les délégués qui, maintes. fois, ont fait dévier l 1esealade na;;;······--::­
ture1le des affrontements. Il va falloir du fric pour tenir : 1 1 idée de 
tous est de vendre les montres volées. Cette fois, c 1 est de nouveau 11 illé­
galité que les· délégués refusent. Fabriquer des montres pour les vendre : 
idée lancée par hasard et reprise en désespoir de cause. 11Personn:e n'y 
croit", dit une gréviste. Adopté à l'assemblée générale du 18 juin_. ~ len­
demain matin, il y a déjà une queue d'une centaine d'acheteurs. G.~tte· nou­
velle forme de solidarité déborde les organisateurs syndic~ux, qui ·doivent 
fermer l 1 usine les 23 et 24 juin pour 11réorganisation" • .ué"jà, les deman-
des affluent de la France entière. Les montres sont fabriquées avec des 
pièces volées sur le matériel de l'usine : ilnry aura.qu 1unë q;~B:ntaine 
d'ouvriers au travail et, sporadiquement, suivant les besoins, quelques 
secteurs très limités {écrins, etc ••• ). L'immense poussée de la solidarité 
extérieure donne une dimension extraordinaire à cette uprétaion et à tout 
le conflit LIP. Les délégués syndicaux, les co8fé9~pations, sont prisonniers 
à la fois de la détermin~tion des travailleurs ~t~e celle des autr~s tra­
vailleurs. Une sorte de réseau autonome de lutte se tisse ainsi, à leur in­
su, à travers les décisions qu 1 ils ont prises pour échapper à la réalité 
de l'affrontement social. Le 15 aoOt, quand les flics réoccuper.ont l'usine, 
la vente des œontres atteint près d'un milliard d'anciens francs (~). C'est 
du fric volé aux patrons (la part du travail ajouté - niontage et commer­
cialisation- est très réduite). 

1 1 t 1 1 1 +++++ Que faire de ce fric ? Question que les délégués voudraient 
bien éluder. Trésor de guerre, disent-ils ; début juillet, 'ils déclarent 
même qu'ils ·le reverseront à la direction si ••• Pour les travaille'urs de 

· >~: Environ ·85 millions de francs belges. 
ttttt!ltlttttttttttttlltlttttttttttttttttllttttttttttttttttfttttfftttttttttfttllfflllltttlttttll 

Les bonnes adresses de Tante LiaisonS · : 
oooooooooooooouoooooooooooooooooooooo 

DAAD E~ GEDACHI'E, Corn. 0utshoornstraat 11
, .AM9l'ERDAM-W., ~~=~· 

SOLIDARlTY : 123, La thom Road, I.ONDVN E6 J q!~~=~~!:~. 
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LIP, c'est ·le~ .fric,. c'est leUr paie dê grève. Ce problème, écarté fip juin 
(le syndicat pai·e les: congés payés, pris en juillet), se repose .fin juillet 
(le syooicat.refuse de payer les salaires après·le .12 juin): c'est la pre­

mière paie "sauvage" -: 2 millions. Deux autres··rguivront. Et fin septembre, il 
y a encore de quot faire deux autres paies (~). 

Si 1 'on regarde des faits, non plus du point de -vue du droit capitaliste, "!!lais 

de celui de. la .l,utte de clM.se, la vente des montres rePr-ésente Qeux faits es­
sentiels· .P9ur les luttes en France : ... · ., ... 

=== === les trava1ileurs ont trouvé un moyen de tenir let,tr. grève en se 

payant par leur ~!~E!~-~~~!~!~~-~~!!~;tive, c'est-à-dire d'agir au lieu d'at­
tendre pour résoudre un probl~me ~~~~!!~!-important de leur lutte. 

=======-=-~=== ce .faisant, ,et sans le vvuloir, ils ont ouvert 1 1 usine et brisé, 

1 ~!~~!~~~~-~~-!~-!~~~-~~~=!~~~!~~:-Q:üëïs qu'en soiènt-ïës-motifs;-ën-P:rès : 
de deux mois' ·des m1.111ers et des milliers d '.autres travailleurs sont entrés 

Une camarade, qui, comme 1' auteur 
de ces .:.ignes, s'est rendue sur 
place, t Besànçon, a éorlt le récit 
de l,~ g?'andè manifestation qui s'est 
tenue d::ns cette ville le 29 septem­
bre. Ce ~éc1t par~ra, si tout va _ 
bien.. df re le procha.i:n· numéro. 

chez IllP, venus de parte ut, die cu-.. 
tant, visitant, assistant aux as­
semblées générales i etc., dans la 
liberté la plus totale. Et cela, 
ce ne sont pas les intentions qui 
1 1 ont amené, c 1 est le simple fait 
matériel dé la vente des montres 
motivéë- par la nécessÜé .d·' avoir 
du fric pour tenir. Les' faits ma-
t~riels ont balayé les barrières 
idéologiques. 

: +++"+'+'+++ 

C1 est précisément cette situation qui. devenait intenable pour le capital. 

La reprise de 1 'usine par les flics était inévitabie a Mais le 14 aoO.t et 
dans les jours qui suivirent, il n'y eut finalement qua peu de réactions : 
l''enca,dre ment syndical joua à plein ; mais cette fois, il n'y avait pas 

d'échappatoires ; la violence désamorcé(i!, les grèves de solidarité devin­
rent sporadiques. La seule issue ·aurait été un mouveœeht autonome de lut­

te qui se serait généralisé dès l'attaque de l'usine. Cela montre les li­
mites de la solidarité et des répercussions du conflit de LIP parmi les 
travailleUr~ en France (on peut rapprocher, par exempl9, des grèves anglai­

ses de i972 ). L'intervention des flics et l'inaction des autres travail­
leurs, cela a fait brutalement retomber. le rappcrt de f::;rce. Sans doute 
les ouvriers de LIP ont-ils saboté les machines, volé" des drcuments·ét suf­
fisamment de pièces et de machines pour continuer à ~abriquer des montres • 

. . : . Mà:i.s rt6ût ·se ·trouve· brutalement. ramené danà le c'adre des discussions syndi­

cales. Sans doute les ouvriers g~de~t~1isr~n-c6ntr61eétroit sur ces:dis­
cussions (jusqu'à 8o grévistes assistent,aux.discussions Giraud-syndicats 
à Arc et Senans). Sans doute peuvent-ils;·t~enir encore pluS de deux mois fi­
nancièrement .. I,a manifestation du 29 Eeptembrc, pour impressionn~n.te qu 1 

elle ait été, ne ch;ànge rien à ce rapport de-forces • .Et dans l'offensive 
syndicale d 1 automne, LIP risque de n'Gtreplus qu1 une.lutte parmi d'autres. 

D'une certaine manière, la lutte de LIP s'est terminée le 14 aoat. 
(LA SurrE EN PAGE 29) 
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La rentrée deseptembre a 
été marquée, dans tous_les 
pays d 'E~·ope, par une .re­
prise vigoureuse des lut­
tes ouvrières. La raison 
pr~mière en é'st ·évidemment 
1~ ~§':':lsse fantastique du coClt 
de la vie subie par tous ; pas . 
besoin de s'étendre là-des sua, .les 
organes d 1 1nf·urmation traditionnels y 
yant abondarriment :pourvu. Nous ne ferons 
p~s non plus lè détà1l des -nombreux mouve­
ments qui ont déjà secoué la Belgique dans 
tous les secteurs sociaux, soit parce que nous 
n1 avons pas d'informations de première main (on ne 

~ Coc~eri li 
···- Mtnes 

·F,N. 

peut pas tout avoir!), soit parce qu 1il n'y arien de spécial à dire sur 
certaines de ces grèves, soit encore parce que la radio et la presse en ont 
longuement parlé. 

Il reste cependant quelque chose à dire. Et tout d'abord la grève qui para­
lyse la F .N. depuis la soirée du"lùndi 3 sePtembre : tout le lllOnde est tom­
bé le cul par terre lorsqu'on a appris que les syndicats_. au sommet, la 
main dans la main, avaie.nt décidé et lancé le mouvement •. 

La première réaction est cbnc la suspicion ; ·celle-ci se voit fondée par des 
discussions avec des trava1lle.\.U"S_ de la F.N. Eux aussi, ils n'en revenai­
ent pas de voir "leurs" bureaucraties· à la tête du mouvement. Avant les va­
cances, on s'en souvient, c'était plutOt le contraire qui se p~sait : il 
s'a~issait pour les Centrales d'isoler les ouvriers d'un secteur à l'àutre, 
de multiplier les manoeuvres pour les faire reprendre le travail, etc ••. 
Aujourd'hui, les bureaucrates sont au piquet, ainsi que les délégués, ha­
ranguant, promettant, menaçant, bref, jouant à la lutte dure. 

Les ouvriers (et ouvrières), comme certains d'entre eux et elles nous 1' ont 
confirmé, se sont trouvés face à un mouvement décidé d'en haut, sans avoir 

.au préalable exprimé la·volonté de .faire grève Î!. ce moment. Mais c'est un 
fait qu'une insatisfaction génér~le (dùe à 11 augmentation du cotlt de la 
vie et à des problèmes particuliers à la F.N., comme les salaires q_ui ne 
sont pas au niveau des rémunérations payé.es dans la région). existait dep•.::i.s 
longtemps au sein du personnel de cette entreprise : les syndicats ont choi­
si le bon moment pour que leur 1nit1'at/ive soit suivie. 

·~' . 

, ~Les piquets sont m@me plutot i~ut:i.l~~. :vu que tout le monde est content de 
profiter de l'occasion (à propos, on comptait 10 syndical~es pour un.ou-

- vrîer au piquet). Mais p_ourquoi diable le 'syndicat a-t-il décidé la grève 
pâÎ-..:dessus la tête des t'ravailleurs, sans leur demander leur avis, .et seu­
lement maintenant, tandis que ces mêmes travailleurs se battaient pour ces 
revendications déjt. avant .les vacances ? 

Serait:...ce que·:le syndicat .a maintenant décidé de prendre la défense des ou­
vriers ? Il faut dire qu 1 il nous semble vraiment. étrange que, au moment où 
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la·trè~e. a. éti déclenp)lée·~· le gouvernement a. été secoué pa.r une de ces pe­
t-ite.s ba.garr es et'l.Û'e._P.~B. et P.S~C. qui font le cha;me de cette législa.­
.ture~ Et le P.s.c., .. ~"est Q!urtout) la Société Gé_,nérale. "Et l'une des grandes 
eptreprises dé la. s.à.,"·~'est•la F .. N~ "Bizarre', disent certains. 

.... ··•.. "·· .· 
.''. '· .. 

' / ' . .. 
Et puis V'otlà que, comme·:p,our cvnfirmer leurs ~oupçons, la. F .G .T eB. déclen-
che le 17 septè~re une grève à Cockerill : 16.0VO grévistes dans le bastion 
de la.· même Générale. Ici aùssi, la. réaction e.st d'incrédulité ; les ouvriers 
vont au t~'a.vrdl, pensMt que c 1est un poisso.ri d'avril anticipé. Il y en a 
cependant 300 (plus les 5UO en chOmage te.chn~que) qui ne se rendent pas au 
boulOt : ce sont les travailleurs des hauts-f~urneaQ~ de l'ex-Espérance-Long­
doz, à Seraing, qui, eux, sont en grève-~auvàge depuis le 3 septembre. Pan­
sez-vous que lés syndicats allaient reconnattre leur mouvement du meme coup_, 
et le faire connattre à 1 1 extérieur '? Ce se:rait tœconnat.tre les subtilités 
obscures qui inspirent la poH"t_ique de~J.:>ureaupra.tes synd.icaui. Mais les 
·gars- des hauts-fourneaux de :l'Èspérance n'en ont rien à foutre, de ces sub­
~til1tés, et le moins qu'on puisse dj,.;re,. c'est qu'ils digèrent assez mal la 
pilule. 

Autre poir1t obscur : le refus de 1~ c.s.c. de participer au mouvement à Co­
ckerill. La réponse ne nous sera .j~ais connue ; on la trouvera san!l doute 
au niveau des .petits coups de téléphone entr-e bureaucrates; patrons et poli­
ticiens_, au niveau des "conver:::ations q_e couloir" .. ou au niveau des parlot-
tes dans les r~staurants chics ·au pays.- . · · 

Notons cepeooa.nt que 1' hypothèse. du d~qlenchement de. la grève par les syn­
dieats par suite de conflits· au· nivè~4 poli~iq,ue, c:ette hypdthès•e n 1 est pas 
la.:::eulee Le mécontentement étanti;I:à.Î1Q._pa.r!II1les ouvriers, il n'est pe:.s 
non plu$ impossible qu,e les syndica.t!3 aient .voulu lancGr un mouvement con-
,tr~Hé. par eux-mêmes, .. avant que n'éclate uri~'"vra:f.e grève qui aurait remts 
leur po~.:voir en question. Ce n'est pas la. pr~mière fois qu'ils aura:!.ent dé­
samorcé de la sorte là: colère des travailleurs. Il est même possible que 
les deux factetn"S soient intervenus ensen:ble .dans la décision, qu:!. sait ? 

r...e .lor octobre, les syndicats 'trouvent q~' on a assez fait joujou avec la 
g1>ève ,,-~t se ram~nent avec un accord à la F .ll. c'est. 1' Ôccasion pott!' les 
ouvrier::! de letn" foutre Ui1 p:ted 13-U cul de taille, 162.:) iinQn" co:1tre 1.!;.265 
"out", .manière de d.ire "faudrait pas exagérer quand on s~ :paie notre gugule". . . . . ' -~ . . 

Quelqu,es jours.·, auparavant, le 24 septembre~ le_s sy~dlcat~-avaient tenté le 
m~me coup à Cock~rill. Là, le pied. a.u cul avait aussi.été de taille, mais 
sur une fesse différente : seulement 44o0 travailleurs en~iron (5000 selon 
d'autres- sources )-,sur un total de .. 16 .. 000 se fatiguent à répondre au réfé­
rendum-bidon sur la poursuite de cette ._1~r~ve non moins bidon, et une majo­
rité de 54 % d'entre eux votent pour· Ï~ grèye o Les bureaucrates, qui sen­
tent. ~ur .pouvoir leur filer entre Je.s doigts, décident précipitamment la. 
reprise, ep trafiquant les c.lliffre,s a:.t passàge (exigence de 60% des voix 
- et non 66%, pour une fois - en f.~v:eur de la grève,· refus de cunsidérer 
un vote intervenu le 22 à Ougrée, parée qu 1 il leur était défavorable. et 

··sous pr.1te:Jtte qu"il n1éta1t· "pas dé1t19cratique" ~)Tous, sauf quelques-uns, 
rr;prennent dans l'indifférence. 
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L'indifférence aux mots d'ordre et aux décis1Jns, c'est bien là. l'une des 
façons qu'a la classe ouvrière de rt:anifester .<~on opposition aux dirigeants • 
c'est un des aspects qu'a pris la crise syndicale, tant de fois évoquée dans 
les pages de ce bulletin. Mai.s ·cette crise ne se manifeste pas qu'à. l'exté­
rieur.. des organisations. La fermentation interne va se développant aussi, en 
réponse à. 1 1 écart croissant entre syndicats et syndiqués. Il y a toute une 
coûche d'apprentis-bureaucrates qui remettent en question 1 1 allégeance des 
syDd:i.cats au patronat et· au gouvernement ; ils voudraient, sinon qu 1 ils dé­
fendent les intér~s ouvriers (il ne . faut pas trop de'ma.nder tout de même), 
du moins. qu 1 1ls prennent moins ouvertement parti pour les exploiteurs. Bref 11 

ils voudraient une illus0ire réforme à gauche des organisations dites OU­

vrières, en attendant d'avoir le cul sur le siège des bureaucrates et de re­
noncer à. leurs J;>J~ÇI.UX principes. · · · · · · 

---· . - - ........ ,.. - . --~·····. _ .... 

A la tête 'dè ~e mol,1ve.m ent "réformiste" interne 11 le Parti Communiste, la 
Ligue Révolutionnaire de~ Travailleurs trotskyste 11 le Mouvement Populaire 

. : ... Wallon, eertain8 sec-teurs de la c.a.s.P. 11 etc ••• Parmi eux 11 ceux qui décl.n­
chent l'occupation des Aciéries Thomas et L.D., le 25 septembre, contre l'or­
dre de re prise • 

Nous, en arprenant cette .ocoupation 11 on est tous contents· enfin des ga:rs 
qui réagisse rit, qui prennent leur lutte en mains, sans se soucier des ma­
noeuvres que les syndicats prétendent toujours leur imposer. Et puis, en 
est obligés de dé~hanter dès le premier jour, en entendant interviewer l'un 
des délégués "rebelles" qui est à la tête de 1' occupation : pour lui, il 
n'est pas question de. combattre 1 1 organisation syndicale, mais bien de la 
réformer et de faire en sorte qu1 elle revienne vers la classe ouvrière. Ce 
qu'il veut, c'est un "sycidicalisme de combat". 

L'impression qu 1on se trouve face à une faction syndicale, et non à un mou­
vement autonome anti.:.syndical~ cette impression se confirme lorsqu'on 
apprend qui s'est mis à la tête de 1' ocoupation : Louis ·Ghoir en personne, 
pilier du P.W.T~, lui dont le secteur (l'Aciérie Thomas) est en général. le 
~ernie~ à. partir en grève lorsqu'·un mouvement sauvage s'étend à. l'entrepri­
se, lui qui fait respecter d'une manière plus draconienn&~ a,ue te4-t autrf' la 
fameuse "discipline syndicale" de la F.G oT .. B. 1 lui dontJt.. ·p!3,S hësitê a ta­
per sur la gueule de camarades de Cockerillqui distribuaient des tracts cri­
tiquant la délégation syndicale (une des plus pourries qui soit) 

E~ voilà. que ee.monsie'ur 11 "déclarant agir au ·nom de la L.R.T.", se dresse 
contre les bomes de la Fédération des métallurgistes. Laissez-nous rire. •• 
et ne nous pa.t'lez ·pas de révo)..utlon ~· 

les bonzes, eux, ne- riaient pas. C'était cette vieille crapule de Renard 
qui n.t hésitait pas à di.i-e, au mo1lent où il prêchait en faveur de 11 exclu­
sion d 1 un délégué ·qui~ en 6u-61 et après, s'était opposé ~auvent et violem­
ment aux directives venues du sommet : "Œs hommes passent~ .les organisa­
tions restent". Belle mental::lté pour un "socialiste" ~Quoi qu'il en soit 1 

ce mot d 1 ordi="e est toujour.s vivace, et les dirigeants actuels· ne se. sont 
pas fait faute de le mettre en application, en excluant' les 30 délégués 
"rebelles" Il et en "mettant les travailleurs en garde contre 1' aventurisme y.. 

Il~ les petits copains n'ont Il 
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Cn ne badine p~ avec la discipline, à la F .G .T .B.~ Et te.nt pis poln" ses fi­
dèles ser,viteur~.! 'Ï'ant ··pis ~ssi pçur ceux qu! s 1 imaginent encore que les 
délégué-s· doivent repr~senter les ouvriers, la base, e:t .nor. les bl.n"eaucraties. . . ··-.. .. 

Les temps. op.t. ch~gé ~ Le fait. ~est que personne ne s' e~ é:evé contre le ·p;·1n­
c1pe de cette ,eJ,to1Usion~· ni les. ouvriers, qui savent .. très "oien que Je à dis pu.:. 
tes entre dél~gués et .bun.zes ne sont pas leur· probl.ènie' n!. les délégués eux­
mêmes, t-ant il:s ·trouvent normal et inéluctable le rapport èe dependanc.~ qui 
les lie ~·:la btri-etfuè'ratie. Ils. n'ont jamais représenté autre chose que· le · 
sommet, alors •. ~ •. ·!S 2··· ootobre, ils décident la reprise après: des négoc1a­
tionsave-o la CentraJ.e· ; on mln"mu-re que celle-ci a promis le'll' réintégration •. 
La chose seraitdes plus·. cocasses si, se déroulant SJr le dos de· ·16 ..-000 tra­
vailleurs, elle n'était·tragique •. 

SAVEZ-VOUS QUntJN DtlEGUl!: tLU SUR UNE LisrE lJE LA F .G.T .B. nurr SIGNER UNE 

:r.BPl'RE DE DOOSSION J·JON DAT~ AVANr D'.erRE REC<?NNt.(PAR LA CENI'RALE ? 

La grève des charbonnages s'est faite re'!larquer, e'rle aussi, pendant le mois 
de septe'Dbre. Le charbonnage d 1 Argenteau, ~ Blégny-Trembleur, a demarré le 
3 septeinbre sur· des revendications salariales.; quelques jours âu .ar avant, le 
le 30 abat, les mineurs de fond de Collard étaient partis en grève spontanée, 
réclama.cit une aug>nent~tion de 100 francs par jour. Et. finalement, êeux de 
l'Espérance Bonne-Fortune, à Saint Nicolas, les àvaient imités le 6 septembre. 

On n 1 a pas beaucoup d 1 1nformat ions sur ce. qui s 1 est oassé à. Blégny, 'llà.is on 
neut dire qu'il s'agissait là d'une grève syndicale, tandis que les autres. 
mines sont parties dans un mouvement sauvage, qui. a connu des pOintes assez' 
dures de combativité et de critique des syndi'cats dans leln" :r.Ole d1 amis du 
patron. Il faut dire que, dans ce cas-ci, les syndicats mêmes n'ont pas 
fait beaucoup d'efforts pour avôir au moins l'apparence de donner un coup 
de .'llain aux travailleurs, contrairement à ce qui se passe. souvent dans d' 
,a.utr~s secteUrs.: 1 1 exnlication en 'est peut-être le fait que les charbon­
nag~s appar'tiennent ~ un secteur agonisant de 1 1 économie et que, dono, on 
lais~e plus facile~nt les ouvriers.s'éch~ffeT et gueuler ; après le défou-
leme-nt, on leur concède ql;lelques miettes : le mouvement, de toute façon, 
n'aura pas CO~té·trop cher aux patrons, du ~oins Si on le CO'llpare.avec ce­
lui d 1 autres secteurs nlus favorisés. 

. . . . . . 
Nous avons tout: ·de ~ê"!e assisté à quelques épisodes remarquables, comme la 
réaction des mineurs de Saint Nicolas qui, le_ll-septe'Dbre, à la nause du 
'l'latin, se nayaient abondamment la gueule du délégué F .G .T .B. : celui-ci es­
sayait .de lGur faire gober l'histoire d'une futUre augmentation (le char­
'bonncge est, comme les .autres de la ré-gion liégeoise, en-dessous des salai­
res payés dans d'autres :r;-égions) f:lt de leur pré:senter conrne "dé..,ocratique" 
le travai~::ç_ollectif à la taille ("l'Jê"le salaire poùr des quantités de charbon 
différentes, -suivant les noss01bil1 tés de chacun); lès mineurs se rendaient 
bien compte· qu1 une. pareille mesi.lre, dans les circonst~oes actuelles, n' ap­
porterait rien.d'autre_ qu'une forme de contrOle réciproque qui ne profilerait 
qu 1 au pat~on. Avec des arguments pareils, ce délégué essayait de faire re­
prendre le travail aux mineu:ts qui, apparemment, ne se laissent plus con­
vaincre si faci leme nt. 
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Quoi qu 1 il en soit, les fameuses "miettes" ont fonctionné, et les charbonna­
_,g~s ont repris le travai_l, Saint Nicolas d 1 abord, puis Argenteau·le 24, r;,ù­

.. . _·lard. le 27. A Co liard, la lutte a été plus dure, car lê. résistance aux pro-
.. ·.·:' 'positions patronaJ.es ést renée par un groupe de mineurs plus combâ.t1fs que _}_E),o; 

--·;-~l,ltres ; on a m~rr.e 'assisté à une occupat. ion du fond, Cé qùi- n'est pas. un m;u­
.. v~ineht _très courant,- car· plutet ri~qué (on se souviertdri:L du fameux" :procès des 

.Î -·ihin:~üFs turcs qu:t ·b.vaient été accusés de porter atteinte. ·à la sécurite en em­
·-. _;~~chant paf' leur: o·ccupation 1' entretien de se faire). Encorè maintenant, la 

. ·.-~r '·' :SituatiOn refrt.EJ très tendue danS Ce charb~nnage·, et d€S assemblées hOUleuses . 

·. ~ ' .-; 
·ou des d'élégués rossés ri 1 arr~ent· '.pas de nous le rappeler presque tous les 
jours, même si la majorité des mineurs ne semble pas disposée à participer en-

... , . tièrement à cette recrudescence du combat. · - , . . · 
·.: ... •Ô:o·-~-0 0 0 0 0 0 0 0- 'o:o·o 0 ~0 0 0 0 0 0 0::0 0 0 0 o 0 0., 0 0 0 0 a~ 0 o o·.o o.,c.. -~v 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0·0_ 0 0~0.0.0:-0 0 0-0 0 o·o 0 O.Q·o 0 0'0 0 0 0 

-.c.!r::~~::~~:~_-.-:~· ... t ~~Pt . - ·- :0u1te âe la page 24 ·~ . . . . 
cr: ·.F·:· • , -·~ Mai-s, même encore actuellement:.. comrne tout au long-de·la lutte; la mar-

.. : 
'f. 

. . '~ .. ·. ~ 

'- ·_ --:· ~-·· ' 

·.:. 

ge de manoeuvre des délégués et des synclica,:ts est. très étroite .. parc"e que la 
déterminati;:;n des travaille crs de LIP n.; ste~t pas affaiblie jusqu'à mainte­
nà.nt {et ia venue dè près dè'lGO~OOO·:.;,anifestants de toute la F.rance, le 29 
septèmtre~ a·larnàrche 'de ':Bese.nçon, nra pu q~.:a la renforcer). Piaget (1€ prin­
cipal:délé(iué.c:'F..n~T., catholiqtie, membl'e .du P.S.p.) et: l:a è.F.D.T .. ::y jeuent:. 

, . . . . ' , '-. 1 '. . '·' ... -_. . • . ' ·..:· • ' . . , .• 

la carte· du ·neo-'ref<.:Troisme syndical cont1·e une C .G .T, prisonnière de ··ses sc-he-
màs stricts capitalistes. d 1 :Ëtat, Il ést difficile ë).e 'dé~ler entte lë's d'iffé- ' 
rents organismes de la lutte : les se'}tions C.G.T. et C.FJJ.T.:·ql1(agissent ;· 
toujours séparément, ne se rejo:.gnant que dans les intersyndicalês, le Mm:. té 
d'action constitué ert mai par des volontaiL·es activistes e:t auquel viennent se· 
joindre des travailleurs de· LIP !::elon les ·circonstances (de 10 à lOO), le>s 
divers comités de défem:e ey~tér!.eu-re à 1 1 tastne 1 les Assemblées générale~ qui 
sont toujours aus·si suivies (souvent 6- à-?CJ grévistes sur les 900 de Ber:'n-. 
çon, cadres non compris) qu.;>tJd.ienner!l~?nt; Tes qJfférentes COill!lli,S,fiiOns de t.ca-
vail s'occupant des qLiestion'1 p~cremehi;_ ~atérie_lles. · . 

D'un ceté, on pè ut soul5.gne::1 
: 

- que les syndicats gardent seuls les initiatives dans les. discussions patro­
nales écimme dans ·les dé~lsi6ns de grève. 
- que les asserr:blées gan-3ralu'1 EuUt SOUVent de 'simples récitals et qu1 aucune 
discussion réelle n'y prehd place~ • · ", 
-que rien n'est clair sur le rôle du comité d 1action:et Stn' ses confl:!.ts avec 
les sections· synjicales (il tendrait ~ apparattre comme un comité de gtève·: 
auquel on refuserait de reconna:ttre toute e~istence ). 1 ;· • 

D'un autre ceté, il e!':t évident : :·~ 
- que par leuc r<trtic.tpation Jt leur présence constante, ~ee tra.Vàilieurs de 
LIP rendent difficile toute possibilité d 1 accord qui ne leur garantirlû.t ·pm' 
les revendications de base : les mB.noeuvres habituelles sont praÜ.quèrnênt ·e~-
clues , du moihs jùsqu 1 à:pr·ésent~ . ·, · ' 
- 1 1 orgarma.tion act~.ve de 'la grève' avec t~us ses pralong' erœnts; (vol: et pl~n­
que des montres,., fà.brtcation et vente clandestine, maintien· des;'act,ivités ·a.:. 
près l.'expwsionde.l.1 t:.sir1o, Etc,),.h'cnt ptYe-faire qu'à travérs üne 'initiative êt 
ùne participation constante de la ba:::e ,· cette auto-organisation parallèle à ' . : . . . ·. 
·1 ,organisation for:nelle. De3 "chefs11

, mêmé respectés, ~me près de la base, 
ne' .peuvent. rien sans cela. 

··· ·corrimEi- dans ses auti~es aspects, sur 
pite.l, la grève de LIP présente 

ce plan, comme toute la lutte· sous le 
maintes :eontradictirJns. 

ca;-
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~; Mt:üs orr ne .gagne rien à; :essayer. de Q.1ss1mù1~r 'tout 'ce ·qui·est 'nouvèau.èt positif chez lrrP ~ ~ 

Jet ~ Sot1t les choseS Si(llpÏe~ exprt~es' d.aHs 1è~s aétiot'l.S dè; chaque:-~our: et:non ~S ~ée~ .. 
,, qui'; le -êont.1.ennsnt x:si x' ori;~s~ .J:anc!'l. èfans 'les. 'g:r_a.rid!3 thèinês 1déolég1qt.iès Gléversés de tou- , ; 

,tes Pé,rt& surt':ce ~u1 .n1es:tQl'.une ,:J,uttp ·pa.z:mi d'aut,re's__,. Da~ trayil.il_lé-ùrs de._LIP ne sont pli ~; 
:: deé~ "réitolutiormai~s" ~;:ni des ,apOt~es ~e· L'.autogÛstio·n~ r.;' j,rnâle~sit maJ'orit€ sont des tra- :; 

:ti'â.ilteurs' de :prov'incêj pr::ts dans ;let.tr:fl prqblèmes quotid!ep.s~; ,Prêo9_cÙpés:tiu paviYion tiu'ti! :. ;, 
:. ont'' fait cônstruire.èt dès cJiffJ;cult.és ~e·c ·le~ W.., m'ari èt leurs· 'enfants·; Des ouVotièiès chi • 

;Jhez :LIP :he iA.vent pas là~ di~fére'ace ~ntr.e c ~ .T .- et c :-F .D .T., !gnorep.t' tout de :i 1 adtoge-s~ ~; 
:; '!;ibn ef ~es' autres .-f!;rèvès du même gènr~~ Ca qu' ~Ùes ·~1-ve'ût, é 'est ~ ~o~te de me:Z.V_eil- • 

:féiJX •qotiéU,eèi', ml11s ~(11 s1 insère ."~ireetenient ,sur l~· rée\ .; Ïa cÔnffance'; la. 'sol:tdarité, :; •• 
/• l'tdenü.té"de ltlur~o~·, dé' leur lutte ..... Ge na sont ·P~~ des "idées,. mais:Ôe.s faits~ .ToUt ' 
.• ~e~a- ~~ ce _qld a:~té 't!llt~ comme -!Réth~de ô_e lutte .est 'eSSe'nt.iet: Ma:is 1. .. 1· n'.y· a ;Jàme.ià' &,U •. ~~ •• 

·- c;l'a.utoze~tiEr;t. èhez ·u.r - et pel'sonne n!~:.1 p,arle·. Pi$ plù.s qù 11l·n'y :-a de.·d1s.euss1.on~~idé;:~ ~j 
Oî9giq\,l_es. J.i' opnharièe. au syndiqat,··à P:i:.aset:, etle dU:.1 era autant •que '.oe att 1ekles ·veulent:: 

'leù:Î'~sèra. garanti :'pas d~:Uce:nciêlnent:, pi!s de~ modlficatiotsdu ·-staii-ut. ~~ ,, ·· ~~ " .. 
. . ' ... ..., .., "· 

1· , ,, ~.. '"' ·• --..~ f ., r,. ,.,. ,..~ .-., ,.. #• 

: . .i car~ c'est finalement ces d~ux _phose.s s1m(ùes'qu1 ont soudé leur lutt~ 'et.q'ui.lèt.A" 'dotuié!Jt. 
- ée~~é)~~t~~!llin~tion! 'qui·gê~.nt' ;Le''p:t:us' 17 ·c~pÙafo. :P~s·l,s p~â.b~es sur ~·àUt.9se~~io~:o\1':~ '• 
·la·réforme··ëe l"ent:reprise ... Le-.capital-est•to•lt près d 1 aocepter,des.améRagements.de .struo- ·· 

., tOr~.; p~Ui-~~:~u,'Ü -~ât-d_e sè's.~tX>>s1:_3ib"u,ü~s; d-,~;pta;tlon,. donc Qe 's~:te,. ·u~~ l~tt'~ ·.~o'~ . ~~ '• 
· o~ll~, de LIP .rèta;rdé Ja modern~_sat~:~:m ;: mê!lil nc;>p.-vi-ctorieuse, el-le Qblige à~~es :con~s- ,~ ·· 
s1çms' qlli s,;l.gnifiènt mo~ns d~. plgs-v~lue: .accumulée' lf!.Qins ~de ~fits. La. ll!ltte :~e cl.asll~, :~ 
11mltéè'àdé~.oojeèiifei'd~:vie~53ans- le:système (et il n~ pe-crt en. être aotrement:dans~une: ,. 
ft.:.ttè' qui ne i'ranÔhit ·pas ce~starl:e ltmité~) entrat.he à•tcrme ufl.e allapt~1on:. du~cap1tal;· ·.: 
Cette, adaptât ion,. nôn~ seul.e.ment bou·scule les obJectifs -initiaux~· mais à~son:tou:r. modèle~: .. 

• de noUvelles- formés. dé la lutte 4 ~: ~ : --. • • ~· • .. • 

, ; +++t+++.t-H-+t+++ j 1 ·, 1 J 1 1 1 f4 1 of 1 -~-,t+H:i-+++=1-·H-+f..H--t.H++-i+++++l+f+++~; 1· 1 1 f '1 + : ~ ' ' ~ ~ r' ~ • 
~- où~l-.urRE ACÎ'.ION.-;SE srrUÈ , :.L:émanùi'Q~~iog. ?() }à:~~a.ss~ ouvrière::serâ l'ôeuvrè dé~ ,. ~· . -

~-:----:-:.----7---:~--~-;----~-- la: classe ·ouvriere· e.1....:e-~me ·' 
:--' ~, " r ~ , .,. 

~ La·t~_ansfprin~t16n.~âQ~~â.le;d~· ':lotr~-. ~oç-;t~té:r..3 p~~t:s·~ ~raire qu~ par ~n·.~uye~~~ ·z.~~olu; 
_ tlonna~rè' 4!.1 prpléta.:dat. I.e~ autJ."es;patégories socio~8conomiques· et ies mouv~ment;s dt~: ré~ 

· · volte. qui èh _sont issus·- jouent -..un r:6le .ç1 1 e.ppoint dans 1a rne;:;ure'.de i.eur: ·expi'Oitatio~ et:.~ ': 
• de .lèur, Opprèssion .pà.:Î- le capitalisme: SOUS sa: forme privéè Olt'·d 1 état.:,. : :: - ': ·.~ 
.. ;·; ., :: L1 e:r~r~ènçe de~ ~r~misations t:raditionnèlles de~la 'èlas9e éùvri~re,:;partis trt syn- ~~ 
•· dic.~ts,, mo~re :9,U~~~lœ l).e sont qt1e dés éléments dè> s'tiàbilisatlon :et <fe cofiserlf',ati(Sn dU ré~; ' 
. g}-me. d 1 e~ploitati~n. ~s bt!!realicr.atles ~syndicales sont les àuxtlia!res ae toute( :cl~se cïo- ~~ 
:min.ante:dan~ un~état modernei-D 1 aUtrc~·pa-i-t 1 depuis t,;Ùjours, ~ie eystème pà.r :nientaire·:n' :·. ' 

e.st Q:J.le l~ pa.raveot des oligaré.hies,et b~..:ré~c~à.tiéis ~ivées ou' d'état.~~ '.· :; ·· - • 
.· ~s ·soi-disant pal'tif? ét __ avant~g~dès,, :té~oiÙtiônnai:Ï-el!i: 9u:i se ~Pt:~ter:aent, l~sr.dëten.; ~. 

te urs. de ·la consoiencQ de ~èla.sse et• de 'la voie vers. la. révolution, 'reptodui'sent· la 'd1stiric- . 
·· tion ëD.tre ·.dirigeants et d~ri~s ~~'t. ft~ .P~~~!'lrit -~6utÜ· ~J~ !l'!~lmurit gü~~r~ ,!J-d~~:Ùe, ii~~a:· ... . ·.: 

t'ion ~tle domiflatioh et.:d 'e;q)loitat_ièh )'lè. tr.ç>cHfiàilt. pà.s, iés rapport.s ·a~. pî-çc;hié~~on,. · _ .... , ' . 
· ;: Nous ·estimons• qua.iltà .nous que 1 t Ç).yènetnènt à' unè· société (lOÙvelle _sèr~. l' o~~:r;-~ 'de · ~ . 

r'ensembTe des tràv.ailletiios· qui' créer.orit eùX-mêmes 'ieu~s propres . .organès,pè'c;léèi~;~iotl1 .. àè-. '~ 
~: surr~ant ;ainsi d b-ecte ment la. r~sp~nsabtU t~ Q~' ie ti- .l~tte •. Ces organes- sont-l' é01ariat,toh .Q!.;. .. '" 
. rècte' du · po~bi~ :t>uvrier, ·l~ft; d~ :J:~g~.;; ·~ 1~· ft~ '-tr~9u'Vapt. s~u~~ le. ~ont:r~ie, .i~~ia~. èt ~ pèr~: ~ ·. ~. 

'·manent ·de 1 en~emble de'' le14fS o.~ar.~e!'\_) ., .: ;: ;·, ._ · :, ~- · :; ~; ~ -~ 
:. DaJ?~ c~t-te :oPt~gue .c L~ISON§ se.~éf.:~nit. ~co~ ~ re~oup!'lmer~ d-e ca:maraaes ;· awc 

·. fi~ d;tnf<?:rma~l-on :rnutl!-~llEt et ge 14;aispns ~ntr§ le~ tr.avaq;te~~ qui, 'à 1 ·~che'lle ré- ._. 
g,ion~è, ~nat tonale o~; 1n~ern~1o~le,.. ·vel.\"lent:.:coo~oonper ~eurs- luttes; LIAISONS së soîi- ·• ·' 

·~ da:riseravec·l'actiQn de::grqupes:;an~l.ogues· d:ans p 1 aqt?res~·pay~. . · · ~· · ·; ,, ,J 

.. 
-·· 

l4 1 1 LI 1+ 1.1 1 1 N ++T+++~+IH 1 1 1ft 1 1 I'J 1 1 1;1 1 ++<f.+Hft++t++-+~+++:f+++++#; : ~ ...... :: {~ r: .. ·- ,~ -. / ,. ·­.' . ' 
' -

. 
'.' 

• ~ • ' 1 • , 

.: - .• J 


